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Un décret du ministre de l'instruction pu¬
blique en date du 29 juillet dernier apporte
d'importantes retouches à.la loi de 1896 sur
l'organisation des Universités.
Il assigne notamment à chaque Univer-

teité un ressort et étend l'action de celle-ci
eu dehors de l'enceinte du chef-lieu acadé-
■nique. A l'exception de certains étahlisse-
jments autonomes de Paris ; Muséum, col¬lège de France, etc., et de ceux qui dépen¬
dent des beaux-arts ou de l'enseignement
Technique — les Universités se composeront
désormais , de tous les établissements pu¬
blics d'enseignement supérieur qui relèvent
du ministère de l'instruction publique dans
le ressort de l'Académie où elles ont leur 1
Biège. Les créations particulières des dé-
artements, des municipalités, des Cham-
res de commerce, des fondations particu¬

lières (celles-ci dans certaines conditions
spéciales) peuvent être réunies par décret
aux Facultés, sur la proposition préalable
du conseil de ces Facultés et après avis fa-
ivorable du conseil de l'Université dont ces
Facultés font partie intégrante et de la sec¬
tion permanente du conseil supérieur de
l'instruction publique. Des membres étran¬
gers au personnel, des « extérieurs », sont
fedmis dans les conseils de l'Université et
Choisis par le conseil lui-même de chaque
Université.
Un article de ce décret détermine l'orga¬

nisation des « instituts de Faculté » et des
h instituts d'Université », chaque Université
Be composant, comme on sait, des quatre
Facultés des sciences, des lettres, de droit

de médecine. Le même décret institue
tnfin le livre(t universitaire.

Je me hâte de constater qu'il y a dans ces
Innovations de réelles améliorations de
l'état de choses actuel et qu'elles déno¬
tent de la part de M. Honnorat une sollici¬
tude vigilante pour les grands intérêts qui
lui sont confiés et un ardent désir de dbn-
«er satisfaction au besoin de réformes qui
pe manifeste de toutes parts.
Tout en rendant hommage aux bonnes

intentions du ministre, je me permets de
trouver bien timides, bien insuffisantes, les
Initiatives qu'il a prises dans cet ordre d'i¬
dées, alors que comme le déclarait si élo-
£uemment ici même mofi éminent amiéon Bérard, « noire enseignement natio¬
nal à tous les degrés requiert des réformés
profondes. »
La réorganisation des Universités m'ap-

paraît comme la. clé de voûte de ces ré¬
formes, car elle doit en former le cadre es¬
sentiel et leur donner leur physionomie ca¬
ractéristique et vivante.
A cet effet, il ne suffit pas de replâtrages,

tel nécessaires et si enjolivés qu'ils soient.
jC'est l'édifice tout entier qu'il faut repren¬
dre de la base au sommet et lui donner la
forme définitive, l'aménagement complet
qui lui permettront de répondre aux besoins
qu'il doit satisfaire.
L'idée: principale qui, dans les projets de

M. Liard, avait donné naissance aux Uni¬
versités a été faussée par l'esprit particu-
îariste — les préoccupations de clocher —
qui les ont multipliées au point de faire une
Université de groupement de deux Facul¬
tés seulement et de les réduire, pour la plu¬
part, à des institutions nominales sans for¬
ce ni autorité dans la centralisation à ou¬
trance qui entraîne la jeunesse, comme
toutes les autres activités sociales vers Pa¬
ris et trois ou quatre grandes villes.
Les Universités doivent être ramenées

au nombre primitivement indiqué par les
études de M. Liard, avec chacune, pour
centre de rayonnement les seules villes
possédant au complet les quatre Facultés.
Elles doivent devenir l'expression, agissante
ide la décentralisation qui apparaît chaque
lour de plus en plus comme l'indispensable
besoin de l'enseignetoent national.
A cet effet, j'estime qu'une transforma-

lion s'impose, hardie et tranchante avec les
traditions, mais nécessaire et féconde. Il
faut élargir le .cadre des Universités, ces¬
ser de faire.de chacune d'elles le champ ex¬
clusif de l'enséignement supérieur, mais
lui adjoindre tous les ordres d'enseigne¬
ment, sous toutes leurs formes et dans tou¬
tes leurs catégories. Une Université, —

pour préciser ma pensée — doit être mora¬
lement et matériellement le gouvernement
de l'instruction publique dans la région sur
laquelle elle rayonne.
L'enseignemerit supérieur, l'enseigne¬

ment secondaire, l'enseignement technique,
l'enseignement primaire ayant chacun son
autonomie, son conseil,: son budget, son ad-
rninistration, son personnel, ses méthodes,
la liberté de son action, mais se pénétrant
réciproquement, s'orientant d'après un
plan concerté, selon les mœurs, les be¬
soins, les ressources de la région, sous la

LA GRANDE SEMAINE DE MOTOCULTU RE DE CHARTRES : Un tracteur piloté
par une femme Photo Meurlsse

LA SITUATION EN ALLEMAGNE

Le gouvernement décidé
à poursuivre le désarmement

de la population
Hambourg, 5 octobre. — Le commissaire

d'empire pour le désarmement de la popu¬
lation civile a déclaré que le prdcédé de
livraison spontanée des armes avec garan¬
tie d'impunité et primes d'accélération j
avait donné de bons résultats. La ,rimina- j
lité a diminué. Les armes lourdes des or¬
ganisations pour la défense des frontières
et celles des gardes civiques seront confis¬
quées ce inois-ci.
Après l'expiration du délai de livraison,

c'est-à-dire le 1er novembre, la saisie des
armes cachées sera effectuée par tous les
moyens : des perquisitions seront faites au
domicile des particuliers et dans les lieux
suspects. Les dénonciations seront encou¬
ragées par des récompenses. Le commissai¬
re a déclaré qu'il était décidé à faire exé¬
cuter la loi sans égard pour les personnes
et sans crainte des résistances.

Comment les conservateurs exploitent
la crainte du communisme

Berlin, 5 octobre. — Le chef de l'organi¬
sation Escherich dans les provinces de Saxe
et d'Anhalt égarait, il y a quelque temps,
une serviette gui finit par tomber entre les
mains des autorités, et renfermant entre au¬
tres documents un plan de campagnp très
détaillé d'une armée rouge allemandé\ ima¬
ginaire, que les journaux reproduisent ce
matin. Ce document divise l'empire en dou¬
ze groupes d'armée rouge, ayant chacun
des objectifs. Le document énumère les ar¬
mes et munitions mises à leur disposition
et fixe vers le 12 ou 15 décembre l'avènement
du grand soir en Allemagne. Ce plan, dans le
genre des documents sensationnels que les
journaux de droite publient quelquefois
pour démontrer au gouvernement l'immi¬
nence du péril rouge, était destiné à être li¬
vré à la presse.

La Haute-Silésie
est le foyer d'ardentes
menées pangermanistes

. «

Breslau, 5 octobre. — Malgré la défaite
des armées rouges, les organisations pan-
germanistes ne cessent pas leur campagne
probolcheviste. La « Reichsbund Deutscher
Ostmaerker » (Union des Allemands des
marches de l'Est) réclame toujours ouverte¬
ment l'action militaire commune germano-
bolcheviste. A Francfort-sur-l'Oder, une So¬
ciété « Die Flag » (le Drapeau) s'est fondée
récemment dans le but d'aider à cette propa¬
gande, et se propose d'exciter par tous les
moyens la population allemande contre les
Polonais. Par ailleurs, la campagne des
journaux de Haute - Silésie contre MM. Kor-
ianty et Seyda continue sains arrêt.

XaA QUESTION D'IHXjAKri>EI
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N.ÂsiÉ déclare p'il faut donner à l'Irlande

Les délégués de Dantzig
sont tous pangermanistes

Paris, 5 octobre. — Incessamment s'ouvri¬
ra à Paris la conférence chargée de fixer
définitivement le statut de la ville libre de
Dantzig. Les délégués allemands de Dant¬
zig viennent d'arriver. On signale à ce su¬
jet que la plupart n'habitent Dantzig que
depuis une date très récente et sont des
pangermanistes notoires. De plus, les délé-
tuante de Dantzig. Et, à ce titre, il est à
Paris, étaient tous membres de la commis¬
sion des affaires extérieures de la consti¬
tuante de Dantzig. Et, à ce titre, il st à
supposer qu'ils ont été parfaitement au cou¬
rant des tractations menées à Berlin par le
député Mau avec le bolchevik Wigdor Kopp.
Il se trouve des Allemands pour estimer
eux-mêmes que ces choses-là sont embar¬
rassantes. « Lorsqu'on va à Paris pour y
négocier avec la Pologne, s'est écrié le dé¬
puté Rahn après les révélations de M. Mau,
il ne faut pas y envoyer des hommes qui
figuraient sut la liste des coupables

miIlBlBBl

direction d'un conseil central, telle m'ap-
paraît, dans ses grandes lignes, la conce
lion réellement féconde des Universités.
C'est sous cette forme qu'elles acquer¬

raient facilement les sympathies, les con¬
cours qui leur sont indispensables pour de¬
venir les puissances de travail, de progrès
et de régénération que nous attendons tous
de leur développement. C'est dans ce cadre
que pourraien. utilement prendre place les
premières réformes ébauchées par M. Hon¬
norat et que les recherches scientifiques
trouveraient les ressources nécessaires à
l'édification des puissants laboratoires ré-/
clamés avec une si éloquente insistance par
M. Maurice Barrés.
La réalisation de ce programme serait

bubordonnée à une refonte préalable de
fous les conseils de l'enseignement, depuis
les délégués cantonaux de l'enseignement
rrirnaire jusqu'au conseil supérieur deinstruction publique, en passant par les
conseils académiques, les bureaux d'admi¬
nistration des lycées, les conseils de disci¬
pline, etc.

Ce ne serait pas le moindre avantage de
réorganisation.
Nous en reparlerons.

Ferdinand BEAL.

CONSEIL DES MINISTRES
La situation extérieure

Paris, 5 octobre. — Les ministres sa sont
réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Millerand. Le président
du conseil, ministre des affaires étrangères,
a mis ses collègues au courant de Ja situa-
Jion extérieure.

Le recensement

Le ministre de l'intérieur a soumis à la
signature du Président de la République un
décret prescrivant qu'il sera procède, le 6
oiars 1921, au recensement de la population.

L'Emprunt
Le ministre des finances a rendu compte

au conseil des mesures actuellement .prises
pour la mièe en souscription de l'Emprunt
national 6 %, qui sera ouverte le 20 octobre.
D'ores et déjà, les versements anticipes ef¬
fectués aux caisses du Trésor et dans les
banques atteignent des chiffres importants.
Le règlement des livraisons de charbon

allemand
M. François-Marsal a également mis le

conseil au courant des négociations menees
par la commission des réparations pour le
règlement des avances sur livraisons ue
charbons prévues aux accords de »pa et ae
Boulogne.
Les fête3 du cinquantenaire de la République
Le ministre de l'instruction publique a

lait approuver par Te conseil le programme
Ses fêtes du cinquantenaire de la Républi¬
que.

Allô... alîo... ie Ciel !
Le célèbre inventeur américain Edison

est une manière de sorcier moderne, de
Méphisto laïque, qui ne se lasse pas d'éton¬
ner ses contemporains par l'originalité et
l'audace de ses conceptions. Mais il y a
aussi chez lui un humoriste redoutable aux
snobs. On lui a prêté tant de desseins sau¬
grenus — on prête aux seuls riches — qu'il
a rendu aux facétieux la monnaie de leur
pièce'. Il faut donc piquer le point d'ironie à
l'information sensationnelle du Daily Mail
annonçant au monde qu'Edison a mis au
point un instrument avec lequel il espère
établir une communication avec les morts.
Les détails de l'invention sont tenus se¬

crets. bien entendu. Il s'agirait d'un appa¬
reil assez sensible pour enregistrer les im¬
pulsions des esprits, un téléphone avec l'au-
délà, une T. S. F. avec le Ciel. Le Daily
Mail fait ainsi parler Edison :

a J'ai travaillé depuis quelque temps,
dit-il, à construire un appareil pour voir s'il
est possible aux personnalités qui ont quitté
cette terre de communiquer avec nous. S'il
est terminé, ce n'est pas par des moyens
occultes, mystificateurs et mystérieux, tels
que ceux qui sont employés par les soi-di¬
sant médiums, mais par une méthode scien¬
tifique. Si ceux qui ont quitté la forme de
la vie terrestre ne peuvent se servir ou im¬
pressionner l'appareil que je vais leur don¬
ner, la chance de leur survivance, selon la
manière que nous imaginons, disparait;
dans l'autre cas, si l'appareil réussit, ce sera
une chose sensationnelle. »

Oui, sans doute, la chose fera du bruit
dans ce monde et dans l'autre! Et d'abord
chez les spirites, qui ont l'esprit un peu
pointu et prendront assez mal la communi¬
cation d'Edison dans les conditions oh il la
leur passe.

Chez les autres, elle soulèvera des ob¬
jections. Edison semble mettre les ombres
en demeure de nous donner de leurs nou¬
velles, sous peine de nous faire douter de
leur survivance.
Mais c'est toute la question de la vie fu¬

ture que poserait l'inventeur avec son petit
instrument, et qu'il résoudrait à sa façon ! Il
est douteux qu'Edison ait du goût pour des
expériences aussi peu scientifiques. Le sa¬
vant s'arrête au bord de « cet Océan pour
lequel nous n'avons ni barque ni voile ».
Attendons sans nous en faire les suites

de cette communication scientifique. Elle
n'est peut-être qu'une fantaisie de Prince-
sans-rire de la science.

P. B.

IBESaEElHHBBSIBEJiaaSEUaaiaESMfBHBBKSEESÏ

Les relations économiques
franco-allemandes

Londres, 4 octobre. — Le correspondant
du « Daily Chronicle » télégraphie de Ber¬
lin :

« Quoique l'on se montre pessimiste en
Allemagne au sujet de la Cor. "renqe de
Bruxelles, on n'a pas abandonné tout es¬
poir d'arriver à des résultats pratiques
après cette Conférence.

» On laisse comprendre au ministère des
affaires étrangères allemand que des négo
ciations pourraient être entamées entre la
France et l'Allemagne sur les principaux
points à régler entre les deux pays. Le ré¬
sultat serait alors soumis aux autres puis¬
sances.

» Le docteur Simons, ministre des affai¬
res étrangères, a eu plusieurs lon<-s entre
tiens avec l'ambassadeur de France.

» Il y aurait même eu échange de certai¬
nes propositions écrites à la suite de ces
entretiens Le gouvernement allemand au¬
rait remis à l'ambassadeur de France un
résumé des suggestions émises, en indi¬
quant ' dans ses grandes lignes le point de
vue allemand et en soumettant d'autres pro
positions importantes.

» L'ambassadeur de France est mainte¬
nant à Paris et soumettra ces questions au
cabinet français. »

LES BASES DES NEGOCIATIONS

Berlin, 5 octobre. — L'établissement des re¬
lations économiques normales est souhaité
d'abord par la grosse industrie, qui veut ob¬
tenir du minerai pour maintenir en service ses
hauts fourneaux. Elle recherche des articles
de compensation et irait même dans ce but
jusqu'à offrir du charbon en supplément du
tonnage convenu à Spa.
D'autre part, les importateurs spécialisés ja¬

dis dans le commerce de luxe et celui des vins
espèrent que les négociations qui vont s'ouvrir
permettront le retour de leur activité'normale.
On croit, dans les milieux politiques, que le
gouvernement français n'exigera pas la levée
des prohibitions d'importations allemandes
pour tous les articles de luxe français, et
qu'un accord sera obtenu tout d'abord pour
les vins, les autres' produits faisant l'objet
d'un régime transitoire.

iaig«ioH»HHt«mtmiiMmiiiW8inimï

La bande des voleurs d'autos

Londres, 5 octobre. — m. Asquith, dans
une lettre qu'il adresse au « Times », à pro¬
pos de la question irlandaise, après avoir
ouvertement critiqué les mesures prises par
le pouvoir exécutif dans la phase la plus
déplorable et la plus scandaleuse de l'admi¬
nistration! de l'Irlande, dit notamment :

« Je suis certain que rien ne peut remplir
la seconde de ces conditions en dehors de
l'octroi à l'Irlande du statut d'un dominion
autonome dans son sens le plus étendu. Au¬
cun de nos dominions ne revendique le
droit d'avoir une politique étrangère per¬
sonnelle, mais, d'autre rut, tout montre le
désir net et parfaitement légitime d'une
plus grande confiance et de consultations
plus larges dans tout le domaine de nos re¬
lations extérieures, et en particulier, du re¬
cours à leur avis dans la rédaction et la ré¬
vision des traités. Le dominion d'Irlande
serait en ces matières sur un pied d'égalité
avec les autres. »

D'autre part, lord Morley of Blackburn,
qui fut secrétaire d'Etat pour l'Irlande, S'est
elevé en faveur de l'accord au, peuple irlan¬
dais d'un régime d'autonomie aussi large
que possible, et, dans une remarquable let¬
tre au «Times», demande au gouverne¬
ment de se rendre à la réalité et d'abandon¬
ner une politique de répression, qui ne fait
qu'accroître les obstacles à un règlement
amiable, et donne l'impression dis la fai¬
blesse et de l'impuissance.

M. Cox affirme le droit pour l'Irlande
d'être indépendante

Londres, 5 octobre. — On commente beau¬
coup la nouvelle arrivée d'Amérique disant
que, dans un discours n renoncé à Kansas-
City (Missouri), M. Co«, candidat démo¬
crate à la présidence, a affirmé te droit de
l'Irlande de se séparer de la Grande-Breta¬
gne et d'établir chez elle la forme de gou¬
vernement qui lui plaît. Il a ajouté que l'Ir¬
lande était fondée à combattre à l'intérieur-
dans ce but do la façon paraissant néces¬
saire pour l'atteindre. M. Cox a exprimé
l'opinion que l'Irlande aurait conquis son
indépendance avant longtemps et qu'il se
pourrait alors qu'on fît appel aux Etats-
Unis pour la garantir en vertu du pacte de
la Ligue des Nations.

Un appel à la bofine volonté

Londres, 5 octobre. — Commentant la si¬
tuation en Irlande, le « Daily Chronicle »
est d'avis qu'une sorte de home rule est iné¬
vitable :

« Aucune espèce de home rule, dit le jour¬
nal ne peut donner satisfaction sans que
l'on fasse preuve de bons sénUmerots et de
bonne volonté. »

Parlant de l'efficacité que pourraient
avoir des négociations entre les deux par-
lies intéressées, 1e journal précise : « Nous
voyons très peu d'indices que les sinn-fei-
ners soient prêts à négocier. »

Les attentats

Dublin, 4 octobre. — Des hommes armés ont
arrêté dans la nuit de samedi le train-poste
allant de Sligo à Dublin. Us ont saisi la cor¬
respondance officielle.
Dublin, 5 octobre. —■ Les casernes de gen¬

darmerie de Frenchpark, près de Bollinaga-
re, dans le comté de Limerick, ont été atta¬
quées sans succès dans la nuit de samedi.

Lundi, des bandes armées ont démoli deux
magasins de boulangerie à coups de bombes.
Elles ont incendié deux maisons et une
quantité d'avoine et de foin dans le voisina¬
ge de Tarnion.

Comment fut assassiné le capitaine
Lendrum

Londres, 5 octobre. — On est maintenant
en possession d'informations qui éclaircis-
sent le mystère de la mort du capitaine Len¬
drum, dont le corps a été retrouvé il y a
trois jours, enferme dans une bière, prèsde
la station de Kilburry. Le capitaine a été
tué le 22 septembre, jour où fut signalée sa
disparition. Il se rendait à la session des
juges de paix d'Ennistyson, et fut attaqué
en route. Son corps avait été enveloppé
dans un drap et jete à la iner. Vers le début
de «a semaine dernière, deux civils se .pré¬
sentèrent à l'inspecteur du district de West-
Clare et lui déclarèrent qu'ils avaient été
chargés, sous menace de mauvais traite¬
ments par les sinn-felners, de l'informer
que le corps du capitaine serait rendu à ça
famille) si la police voulait bien renoncer
aux représailles dont elle avait menacé tes
habitants de la région. On demandait seu¬
lement un certain délai pour retrouver le
corps. La proposition fut acceptée, et quel¬
ques jours après op. découvrait à Kilburry
un cercueil contenant les restes du capi¬
taine.

A LA GARE DE L'EST, A PARIS : Le
départ d'un juene conscrit de la classe 29.

'
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REVUE DE L

Les conversations avec l'au-delà!?)
Londres, 5 octobre. — Le « Daily Express »

a interrogé un spécialiste des questions
d'électricité, à propos de l'invention sensa¬
tionnelle au moyen de laquelle Edison pré¬
tend entrer en communication avec l'au-
delà. « Les prétendus messages des morts,
a déclaré ce spécialiste, messages que lès
médiums disent entendre, doivent être, si
vraiment ils existent, de la nature des va¬
gues de pensée; parce que, s'il s'agissait de
Paroles réellement prononcées, celles-ci se¬
raient susceptibles d'être entendues par les
autres personnes se trouvant dans la même
salle que le médium. Or. il n'en est pas
ainsi. Même si M. Edison construit une
machine qui. selon lui, doit pouvoir enre¬
gistrer les vagues de pensée des morts, com¬
ment saurons-nous jamais que ces messa¬
ge enregistrés par une telle machine vien¬
nent de l'au-delà? La machine pourrait
tout au plus recevoir des messages, mais
elle serait incapable de les recevoir de telle
sorte qu'elle puisse prouver que ces messa-
g. 5 viennent des morts. <"e pourraient par¬
faitement être des vagues de pensée émi¬
ses par des personnes vivantes se trouvant
dans rassemblée. Comment peut-on croire
qu'il est possible de démontrer, soit par une
machine, soit de toute autre façon, qu'un
message vient réellement d'un personne
défunte ?

fi
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 6 octobre 1920
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

IV

(Suite.)

Sophie-Dorothée a-t-ell© été la maîtresse
'de Kœnlgsmark ? Môme après la lecture de
leur correspondance dans les archives de
la Gardie, j'en doute encore. Ce que je re-
icônnais, c'est qu'il était impossible d'en,
Souter dans une cour aussi corrompue que
xelle de Hanovre, où l'on savait que lafem-
fne du duc héritier recevait chaque nuit
■dans son. appartement le bel aventurier
fcuéaois. , r,, .

La vindicative comtesse de l'iaten apprit
la dernière qu'elle était la risée de tout lei
jchâteau. Mais ce jour-là, la perte du comte
iet de la duchesse fut décidée:
Le samedi soir 1er juillet 1694, Kœnlgs-

ftiark, rentrant chez lui, trouva sur sa table
4in billet, contenant ces simples mots tra¬
ités à la hâte au crayon :

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
ÏQO, rue du. t'autoum-Baint-Honorê, Eaiis,

« Ce soir, après, dix heures, la princesse
Sophie-Dorothée attend-fa le comte de Kœ-
nigsmark. »
Ce billot, ce faux, imitant l'écriture de

Sophie-Dorothée, était l'œuvre de la com¬
tesse de Platen.
Insouciant et brave comme Bussy d'Am-

boise Kcenigsmark se rendit chez la prin¬
cesse. A deux heures du matin, il la quit¬
tait.
Le lendemain, dans la matinée, Sophie-

Dorothée, vit de son balcon deux hommes,
aux allures inquiètes, qui erraient dans, le
parc C'étaient les serviteurs du comte Phi-
li-nne oui cherchaient leur maître. Ni eux,
ni personne ne devaient plus le revoir
Voilà la tragédie, mon ami. Voici le clé-

nouement, et l'est le divorce de Sophie-Do¬
rothée. Cette jeune femme de vingt-huit ans
a affaire à un monde d ennemis Elle veut
huilier son mari, qui lui fait horreur. Elle
se heurte à la malédiction de son Père;^ le
vieux duc Georges-Guillaume a imposé à
sa fille un mariage de raison d Etat Une
amourette malheureuse r-e doit pas Frison
<le beaux .calculs au bout desquels il y a peut-
être le trône d'Angleterr . 1. mfortmee ne
veut rien entendre. Elle est dangereuse,
d'ailleurs; le comte suédois avait des re¬
lations. Finalement, après le procès le plus
avilissant pour elle, le divorce est pronon¬
cé contre elle. Ses enfants lui sont retires.
La femme du roi d'Angleterre, redeve-

nne simple duchesse, mourra en 1726, pri¬
sonnière dans son château de Ahlde. Alors
seulement la malédiction paternelle fléchi¬
ra. Le caveau du château où elle est née
s ouvrira dévant son cadavre. Il est, au
donjon de Celle, dans le recoin le plus obs¬
cur, de la crypte» un humMe cercueil, sans

TROIS NOUVELLES ARRESTATIONS

Paris, 5 octobre. — Trois autres complices
de la bande à Fredo ont été arrêtés hier et
sont sous les verrous. Ils ont déclaré que
parmi les affiliés se trouve un prêtre de la
rue des Villas, à Ivry.

LE PRETRE EST-IL CUMPLICE?

Paris, 5 octobre. — L'affaire des voleurs
d'autos se corse depuis quelques jours par
la direction imprévue que prend l'enquête
de la police, occupée à déterminer quel rôle
joua dans la bande un ecclésiastique d'ori¬
gine italienne exerçant dans une église de
Paris et que l'on soupçonne d'accointances
avec les bandits dont l'un tua l'inspecteur
Girot.

Ce prêtre, qui avait été interrogé samedi
dernier, et chez lequel, comme nous l'avons
dit. une perquisition avait été opérée, a été
de nouveau convoqué hier au cabinet de M.
Guillaume, commissaire .à la police judiciai¬
re, et longuement i-rirrogé. Bien qu'il soit
établi que cet ecclésiastique ait remis de
l'argent à des voleurs d'automobiles pour
acheter de l'essence, il nie les faits. La
veille de la fusillade au cours de laquelle
l'inspecteur Girod fut tué par le voleur Mon-
thoux, dit Fredo, des témoins ont affirmé
avoir vu descendre d'une automobile deux
individus qui s'engouffrèrent dans le cou¬
loir de l'immeuble habité par le prêtre, 3,
rue des Villas, à lvry. L'enquête a établi en
effet "ue ce dernier avait consommé avec les
bandits deux bouteilles de vin blanc, qui ont
été retrouvées au cours de la perquisition
L'ecclésiastique dont il s'agit est l'abbé
Consiglio, venu d'Italie en France 11 y a un»
quinzaine d'années et qui dirigea à Paris
1 Œuvre italienne dont le siège se trouvait
dans le quartier de la Villette et qui avait
pour but de prêter aide et assistance aux
sujets catholiques italiens séjournant dans
la capitale.
Au cours de sa mission l'abbé Consiglio

fut affecté comme suppléant à plusieurs égli
ses de Paris. Actuellement 11 accomplit ré¬
gulièrement les actes de son ministère à l'é¬
glise paroissiale de Sainte-Anne dans le 13°
arrondissement, où dimanche dernier en¬
core. il chantait l'office de onze heures. Il
est très estimé du curé.

inscription. C'est le cercueil qui contient
les restes de Sophie-Dorothée, femme de
l'électeur Georges-Louis de Hanovre, roi
d'Angleterre sous le nom de George Ier.
Je vous ai résumé, aussi brièvement que

possible, l'histoire de Philippe de Kcenigs¬
mark et de Sophie-Dorothée. Inutile de
vous dire que bien des points de ce drame
demeurent dans l'ombre. L'assassinat du
comte est certainement l'épisode dont les
détails sont les plus mal connus. Les té¬
moignages concordent sur le fait que c'est
la comtesse de Platen qui prépara le guet-
apens' où il périt. Dix sbires le percèrent
de leurs épées. L'horrible comtesse lui por¬
ta le dernier coup. Mais que devint le
corps?" Ici, le mystère commence. Les avis
sont partagés.
Le comte, comme le veulent les uns, fut-

il enterré dans une fosse creusée dans le
parc ? Ou, suivant une autre version, que
j'ai des raisons pour croire la bonne, re¬
couvert de chaux, fut-il enfoui sous la dalle
de la salle dite des Chevaliers ? Fut-il tout
simplement jeté dans les latrines, dont le
tuyau communiquait avec la Leine. qui
coule au pied du château, ainsi que le pré¬
tend l'auteur de 1' « Histoire secrète » (1) ?
Son cadavre est-il celui, comme l'affirme

(1) « Histoire secrète de -la duchesse de Ha¬
novre», notice publiée à Londres, en 1732, sans
nom d'auteur, et attribuée au baron de Bie-
lefeld chargé d'affaires de la cour de Prusso
à Hanovre. Pour cette indication bibliograp'hi-
oue et les suivantes, j'ai complété les souve¬
nirs due m'a laissés le récit de Vignerto à l'aide
des articles de Blaze de Bury, parus dans la
«Revue des Deux-Mondes», et réunis en 1855
en un volume intitulé : « Episode de l'histoire
du- uapovr-e. Jes Ksexiiasïnar.lt»s

Après le Congrès d'Orléans
Alexandre Zcvaès, ancien député socialiste,

déclare, dans l'Eclair, ne pouvoir se réjouir
des résultats du Congrès d'Orléans, quoique
l'adhésion à la troisième Internationale ait
été repoussée ;

« Que ceux qui en seraient tentés lisent plu¬
tôt avec quelque attention la motion que M.
Jouhaux et ses amis ont fait voter à Orléans,
et iis reeonnr «front avec nous que, sauf l'adhé¬
sion à Moscou,Hiîui lé bolchevisme y est en
germe. M. Jouhaux et les dirigeants de lu C. G.
T. ont obtenu la majorité sur les extrémistes;
mais c'est en leur taisant toutes :es conces¬
sions et en se proclamant aussi révolutionnai¬
res et aussi antimilitaristes qu'eux. Ce qui
peut et doit nous rassurer, c'est que la C. G. T.
— même toutes fractions réunies — ne cons¬
titue pas toute la classe ouvrière, et il reste
place pour un syndicalisme réformiste, grou¬
pant sur le terrain de leurs revendications
immédiates 'les travailleurs qui ont le souci
sincère de leurs destinées et qui savent que les
intérêts du prolétariat sont étroitement liés
aux intérêts généraux de la nation. »

Ce syndicalisme réformiste, Gustave Hervé
1e patronne dans la Victoire, en publiant une
lettre du fondateur de l'Union aes Syndicats
réformistes, le citoyen Hoppenheimer, qui con¬
damne les décisions d'Orléans. Hervé ajoute :
«L'Union générale des Syndicats réformistes

a déjà groupé vingt mille syndiqués, écœurés
des politiciens révolutionnaires ue la rue
Grange-aux-Belles. Si elle sait s'unir aux au¬
tres groupements professionnels et réformistes
qui existent déjà en France, elle peut faire de
la bonne besogne. La C. G. T. actuelle a com¬
mencé avec moins de monde. L'Union géné¬
rale des Syndicats réformistes n'est pas plus
satisfaite que la C. G. T. de la condition maté¬
rielle et morale faite à la classe ouvrière; mais
elle prétend améliorer cette condition non point
par la lutte de classes érigée en système, ni
par la grève générale révolutionnaire, mais
par l'exercice légal de la puissance syndicale,
par des ententes amiables avec la partie rai¬
sonnable du patronat, par une pression éner¬
gique sur les patrons déraisonnables, par l'in-
iluence qu'elle pourra obtenir grâce au bulle¬
tin de vote de ses membres, sur l'esprit géné¬
ral de la législation. »

La revanche posthume du général
Polivanoff

L'ancien général du tsar, Poiivanoff, devenu
délégué bolcheviste à la Conférence de Riga,
y est mort, comme on le sait, et M. Henri de
Korah nous rapporte, dans le Matin, comment
il fut procédé à ses funérailles :

« Il mourut le 24 septembre. Le lendemain,
au crépuscule, comme je dînais à mon hôtel,
je fus frappé d'entendre, venant de la rue,
un immense plain-chant, un chant des morts,
suivant les rites de l'Eglise orthodoxe. Je sor¬
tes précipitamment) sur le boulevard ; c'était,
dans la pénombre, un spectacle étrange. Un
long cortège avançait lentement. En tête, un
groupe de vieux prêtres orthodoxes, à lon¬
gues ibarbefs blanches, en robe de brocart
vieux rose et portant de grandes croix. Der¬
rière, un corbillard blanc, fantastiquement
grand, surmonté d'un baldaquin atteignant
les cimes des arbres du boulevard et traîné
par huit chevaux qui disparaissaient sous des
capes en velours blanc... Joffe et Manouilsky
suivaient à pied et tête nue. Puis c'était la
ioule mêlée de bolcheviks, qui chantait, et
pour finir des drapeaux rouges, mie vingtaine
de drapeaux rouges surmontant les élégantes
autos de la délégation. C'était l'enterrement
du général Polivanoff.

« Il a tenu à être enterré à la vieille maniè-
» re, me dit un délégué bolchevik. 11 a dit
» avant de mourir : — « J© suis trop vieux pour
«espérer vivre encore d'une façon normale;
» je veux au moins mourir normalement, com-
» me un grand général russe. » 11 avait dans le
» fond de sa ma'lle son uniforme de gala et tou-
» tes ses décorations. C'est avec cela qu'il a
«été mis en bière. Il a eu de la chance de
» mourir ici, car à Moscou pareille comédie
» aurait été impossible. »
»Ce fut la revanche posthume du général

Polivanoff, qu'on avait représenté au peuple
russe comme un bolchevik convaincu. Il fit
passer les croix, symbole des traditions et des
usages de son pays, avant les drapeaux
rouges. »

Horace Walpole, oui fut découvert quelque
vingt ans plus tard sous le plancher d'un
cabinet de toilette de 1' « Herrenhausen » ï
* Je ne pose ces questions que pour vous
expliquer, bien qu'à moi encore elle me
paraisse inexplicable, l'espèce de fièvre qui
me prit de les résoudre. Il faut çompren:
dre que ce problème se présentait à moi
avec une acuité plus passionnante qu'à
quiconque, en raison du milieu où je me
trouvais, si semblable à celui où s'était
déroulé le drame, et des inestimables do¬
cuments que la bibliothèque ducale mettait
à ma disposition.
La source la plus précieuse eue Ion con¬

naissait alors est la correspondance de
Kcenigsmark et de Sophie-Dorothée, qui se
trouve actuellement dans les
la bibliothèque de la Gardie, a L°eherod,
en Suède. Cette correspondance: fut décou¬
verte par le professeur PalmbUd, qui en
publia en 1651 des extraits à Upsal
En me signalant, lorsqu'il prit congé ue

moi tes travaux de PahnblaA M Thierry
esoérait qu'il me serait possible de metfre
la main t Lautenbourg sm-mui partei de
cette correspondance qui erra assez iong-
temns °n Allemagne avant de venir échouer
b Loeberod Je ne trouvai rien de ce côté,
mais cet éciiec fut compensé par une décou-
VeL^ fX'Ts^te-Dorothée, jo vous le rap¬pels à l'instant, avait épousé le pnnee
roval de Prusse, le futur Roi-Sergent, Frédé¬
ric 1er •« Mari fort rude et tyrannique, nous
dit Blaze de Bury, son premier acte, une
fois monté sur le trône, fut de défendre for¬
mellement à sa femme toute espèce de irap-
Dort avec la pnspnmere de Ahlde. ue ne iui
qu© lorsque Sophie-Dorothée, eut h^.ité de
sa jnçrq d'nn t'&venu- dq yiiuît-huit mille

La future loi militaire
Le colonel Picot, député de la Gironde, sou¬

tient dans ic Journal qu'un esprit entièrement
nouveau doit inspirer notre future loi militaire :

« Pas de replâtrage surtout ! Ne nous avisons
pas d'aa'apter le passé au présent, de recoller
des morceaux de la loi de 1905 à des pièces de
celle de 1913. 11 nous faut une organisation suf¬
fisamment souple pour que tout en répondant à
la situntion actuelle qui entraîne inévitablement
des charges encore lourdes pouf le ptiys, elle
puisse par étapes, et sans nécessiter le vote
d'une loi nouvelle, se transformer à mesure que
s'éloignera l'éventualité d'un conflit et peser
alors d'un poids de moins en moins lourd sur
la nation. Une telle organisation pourrait par
exemple contenir en germe, si je puis dire, le
service d'un an réalissable dans un avenir que
les circonstances feront plus ou moins rappro¬
ché. »

Les négociations franco-allemandes
Au sujet des négociations commerciales fran¬

co-allemandes, M. Jacques Roujon fait observer
dans le Figaro que les Allemands n'abandon¬
nent pas l'idée que tout leur est dù :

« L'ambassadeur du Reich nsa pas dit un mot
des réparations au ministre des affaires étran¬
gères. Est-ce parce que son gouvernement s'en
tient aux offres faites à Spa ï Alors les négo¬
ciations n'ont pas avancé d'une ligne et Berlin
maintient la destruction du traité de Versailles
a l'ordre du jour. Sachons gré à M. Mayér de
ses bonnes dispositions personnelles, mais n'ou¬
blions pas que M. de Schœn pleurait de vraies
larmes en 1914 sur les soullrances que son em¬
pereur et ses compatriotes allaient nous infli¬
ger. «

Nos dettes et nos créances

M. Jacques Baiinville, dans l'Action fran¬
çaise, à propos du rapp ri de notre délégué
a la Conférence de Bruxelles, montre la
différence qui existe ent notre bilan et ce¬
lui des Etats-Unis :

«.Sur 47 milliards de créances, les Etats-
Unis en ont donc environ 45 qui sont bon¬
nes, et même très bonnes. Quant aux 13
milliards que nous avons prêtés ici et là,
on ne saurait en dire autant, ils sont allés
pour la plus grosse part _ la Russie, ce qui
est tout dire, et à de p-tits Etats dont le cré¬
dit est plus que limite. Nous avons donc des
cl-biteurs fort douteux, tandis que les Etats-
Unis en ont d'excellents. Il valait la peine
de signaler cette différence essentielle. »

La hausse du coût de la vie

L'avion pour le transport des blessés construit pour le japon
Photo Brang-er

L'Angleterre ouvrira-t-elle
de nouvelles négociations avec laRussie?

-♦—*-

Un accord commercial pourrait être conclu si les Soviets
Iwerent les prisonniers britanniques et cessent toute

propagande en Angleterre et en Orient
Londres, 5 octobre. — La presse lon¬

donienne s'occupe de nouveau du projetd accord commercial entre le gouverne¬
ment et les Soviets, et en publie des résu¬
més.
Aux termes de cet accord, le gouverne¬

ment soviétique engage sa responsabilité
pour le paiement dès compensations à des
sujets britanniques pour fournitures de
marchandises, services : lui rendus ou à
l'ancien gouvernement russe, ou à des su¬
jets russes, et dont le paiement n'a pas été
effectué en raison de la révolution. Le gou¬
vernement britannique déclare qu'il ne
prendra ou n'encouragera aucune mesure
eu vue de mettre opposition ou de prendre
possession de tout or ou valeur qui pour¬
rait être exporté de \ussie en paiementdes
importations faites dans ce pays. Il s'enga¬
ge à ne disposer en-aucune façon des fonds
de l'ancien gouvernement russe à Londres.
Mais il est certain qu'aucun traité d'au¬

cune sorte ne sera signé à moins que tes
bolcheviks n'aient donné pleine satisfac-
tion * l'Angleterre su les points suivants :
Liberation des prisonniers anglais, ces¬

sation de toute propagande en Grande-Bre¬
tagne et de tous, agissements révolutionnai¬
res dans les pays d'Oriec-t. Et cette fois-ci,
on ne se contentera plus de vagues pr-ome^s-
Ume Note qui constitue une mise en de¬

meure des plus nettes vient d'être envoyée
à Moscou à ce sujet.
Un© nouvelle mis© en demeure anglaise

au* Soviets
Londres, 5 octobre. — Le cabinet britan¬

nique envisage l'envoi d'une nouvelle Note
à Moscou au sujet des prisonniers britan¬
niques qui restent encore détenus à Bakou
et ailleurs, ainsi qu'au sujet de la propa¬
gande bolchevistè dans l'Extrême-Orient et
en Moyen-Orient.

Le bolchevisme à la veille de la faillite

Londres, 4 octobre. — Télégraphiant de
Riga en date du 2 octobre, la correspon¬
dant du «Manchester Guardian » confirme
les bruits selon lesquels le régime bolche¬
viste est entré dans, la phase finale de la
plus grave des crises qu'il a traversées et
contre laquelle il s'est débattu jusqu'ici. La
guerre polonaise, qui au début des hostili¬
tés était populaire en Russie modefne, est
devenue si impopulaire que les masses sont
prêtes à accepter des Polonais une nouvel¬
le paix sur les bases du traité de Brest-Li-
tovsk.
Une famine sans précédent menace le

pays tout, entier; uiie fa.-Hne plus Affreuse
et plus vaste que celle qui a sévi en 1891.
Les bolcheviks craignent qu'une détente se
produise dans tes opérations de guerre, par¬
ce que le relâchement pourrait se commu¬
niquer aux organisme^ des transports et du
ravitaillement. Un des plus grands dangers
dont sont menacés les soviets,est la possi¬
bilité do voir ' s approvisionnements de
grains du Kouban, le bassin houiller du Do-
netz et les gisements pétrolifères de Ba¬
kou et de Grosny occupés par les armées
de Wrangel.

La mutineri© tte matelots à Petrogracl

gra^^fe^e^e°'brr^loteS fï&SSACT^:. Voici les détails «ni'onW
-V2 septembre, à la suite d'un ordre d.
! Sn 5U1 l6s a mécontentés, 1 40<matelots de Cronstadt arrivèrent à Pétrograd avec 18 canons de marine et ormdp

^unenartie de la ville.glants ont été livres dans les rues et debarricades ont été dressées. Dans la nuit de13, les ouvriers de deux usines et un groupt
AfxV3îlers des usines Poutiloff ont paàsé dr

.matelots. La ville a été isolée pai
étouffé?1?! is S0vié.tlstes. La révolte a été
de 4 ™ les.troupes rouges aidéesrÇ Pendant les deux jours d<révolte, il y a eu 400 vlcti. es en tués et bles-
riahmé à extraordinaire a conà mort 54 matelots et ouvriers pouiparticipation a la mutinerie.
Les conditions des rouges pour l'armistice

a a octobre. — La délégation russe
tiJtoo r frahsmis aux Polonais les condi¬tions d armistice reçues de son gouverne¬ment, qui sont les suivantes ■

1- Les parties contractantes reconnaissent
.'"dépendance de la Lithuanie,' de la Rus¬

sie blanche et de l'Ukraine.
Fîtes reconnaissent, par principe, l'in¬dépendance de la Galicie orientale dont lesort sera décidé par plébiscite.

, 'J'i Fa_ Russie reconnaît la souverainetéde la Pologne.
il+L?s Iî-an'cs contractantes reconnaissent le régime actuellement établi dan<leur pays, respectif.
5. Les Polonais recevront la ligne de che

mm de fer de Bielostock-Brest-Holm avec
la gare commune de Brest-Litovsk.
-h la signature de l'armistice, 1»<hostilités cesseront de part et d'autre e
les ti.ro,upes des deux parties se retireron
de vingt kilomètres, constituant ainsi une
zone neutre de quarante kilomètres.
Une autre condition parle du droit d'op

+01!. minorités, des dédommagementset de 1 échange des prisonniers de guerre
Les commissions des deux parties ont com
mencé 1 étude de ces conditions.

L'offensive de Wrangel se développe
a c°n.stantinople, 5 octobre. — On annoncede Sebastopol que les troupes du gouver
nement du sud de la Russie, développani

+ dans la direction du nord-estont défait les bolcheviks à BlagodatnoyeI avlovsk et Cachakhowskaïa. an nord de
ia sdtt'n . olnovak.hr. et ont occupé te:
locahtese de Petrovsk et Novospassovsk
sur le littoral de la mer d'Azof, à l'est deBcrdiensk. Les troupes ont fait dans ce:
gions plus de 4,000 prisonniers et se son'
emparées d'un énorme butin, dont 12'ca.
nons, 130 • mitrailleuses et clés munitions.
Les bolcheviks avaient massé des réser

ves au sud de Sinelnikovo, dans le but évi-
dent de declancher l'offensive. Cette tenta
tive peut, êt.r considérée comme ayant iotalement échoué. Le général Wrangel con
serve 1 initiative.

Le coût de la vie va encore hausser. M.
Paul de Cassagnac en recherche les causes
dans l'Œuvre. Il les attribue à l'impôt sur
i1 chiffre d'affaires, qui était pourtant in¬
dispensable à cause de son rendement, et à
la situation actuelle de la balance commer¬
ciale :

« Il faudrait sans doute reprendre de la
laçon la plus générale l'étude du régime des
importations et des exportations, et exami¬
ner de nouveau ce qu'il faut permettre et
ce qu'il faut défendre. Le prix de la vie
augmente, mais il est impossible d'augmen¬
ter encore les traitemei.is et les salaires.
Refuser cette dernière augmentation, c'est
provoquer des fermentations sociales ; l'ac¬
corder, c'est aller au-devant de la faillite,
et. probablement au-devant de la révolu¬
tion. Et tout cela ne laisse pas d'être très
inquiétant. 11 est bien vraisemblable qu'au
cours des mois prochains, une crise de chô¬
mage se dessinera. Beaucoup d'industries
ferment déjà leurs porte L'acheteur se ré¬
serve, les débouchés font défaut. Le prix
de la matière première baisse sur le mar¬
ché mondial, car elle ne manque pas. Il y
a plus de coton, par exemple, qu'on n'en
peut employer, et cependant ni le linge ni
les vêtements ne diminuent de prix. CXn ne
peut, en effet, demander à des firme: qui
ont acheté au prix fort la matière de fabri¬
cation de vendre à perte, alors qu'elles ont
à payer des salaires et des Irais généraux
sans cesse croissants. 11 s'ensuit que, vrai¬
semblablement, cet hiver, des milliers de
travailleurs seront su-r h pavé, sans em¬
ploi; privations et misère dans autant de
foyers : crise publique. Il faut prévoir cela,
et il faut y remédier. »

La campagne présidentielle
aux Etats-Unis

LE PREMIER API'F.L DU PRESIDENT
WILSOK

Washington, 5- octobre. — Le président
Wilson a adressé aux électeurs son premier
appel direct depuis l'ouverture de la cam¬
pagne électorale p-our la présidence. Il leur
demande d'adhérer à la Société des nations
en ces termes :

« Le inonde entier attendra le verdict que
vous prononcerez au mois de novembre pro-
cliain, comme ç'il attendrit de vous un in¬
dice sur le caractère et la forme de l'ave¬
nir. »

L'appel qualifie d'absolument fausses les
assertion® selon lesquelles il serait possible
ià d'autres nations, en vertu de l'article 10,
[d'entraîner les Etats-Uni s dans une guerre
quelconque. L'appel ajoute qu'il n'y a rien
dans le pacte qui soit incompatible avec les
prérogatives du Congre- ou de nature à
constituer une immixtion quelconaue dans
ses droits, notamment celui de ne pas dé¬
clarer la guerre ou 'e lr déclare».
Quoique l'appel ne fass: pas1 mention

des noms des candidats, il jette le blâme
sur ceux qui ont ouvertemo t, induit en er¬
reur le public au sujet du traité de paix.
Puis, plus loin, le Président dit que ceux
qui ont passé leurs jours comme lui, tâ¬
chant de se familiariser avec l'histoire, les
traditions et la politique poursuivie par la
nation, doivent être frappés de stupeur de¬
vant la grossière ignorance et l'impudente
audace qui ont guidé ceur qui font des ten¬
tatives pour instaurer un américanisme
(Constitution pour l'Etat américain) dénué
de tout fondement en ce qui concerne les
attributions authentiques du gouvernement.
LE SENATEUR HARDING GRAND FAVORI
Washington, 5 octobre. — Le scrutin de¬

vant avoir lieu dans un mois, la campa¬
gne présidentielle entre cette semaine dans
sa dernière phase. Des deux côtés, on se
prépare à un effort suprême. Le sénateur
Harding est sorti de sa réclusion, dans sa
propriété de Marion (Ohio), et le gouver¬
neur Cox et M. Roosevelt parlent partout à
la fois. Toutes les irafomations concordent
à dire que M. Cox. ne gagne plus de terrain,
comme il le faisait il y a un mois, et que
M. Harding tient bien li tête.

Le commerce français en Rhénanie
Mayenee, 5 octobre. — Au cours d'une réu¬

nion de l'Union des commerçants et industriels
des pays rhénans, i'i a été constaté que les ef¬
forts combinés des négociants français et aes
pouvoirs publics français avaient abouti à cer¬
tains résultats pratiques. C'est ainsi que les
saisies dont nos compatriotes avaient été me¬
nacés n'ont pas eu lieu, les droits de douane
en or injustement perçus ont été remboursés,
l'impôt sur le chiffre d'affaires ne sera pas per¬
çu par le fisc allemand pour la période allant
de l'armistice à la signature de la paix.

Un convoi de Français rapatries de Russie
arrive à la gare du Nord

Paris, 5 octobre. -- Un convoi composé
239 Français rapatriés de Russie est arrivé
minuit à la gare du Nord. Il y a 65 homm
139 femmes et 35 enfants. Les rapatriés c
été reçus par M. Robert David, sous-secrét
re d'Etat au ministère de l'intérieur; M. Piet
directeur du contrôle au ministère de l'in
rieur; M. Gauquié, secrétaire d'ambassade
ministère des affaires étrangères.
Ce convoi, conduit par M. Duchâteau, c

fut gardien des archives de France et de B
gique en Russie, a quitté Moscou le 4 septe
bre et a gagné Pétrograd où il a séjpur
pendant quelques jours dans 1e train. Puis
a été dirigé sur la Finlande, où il est re
pendant quinze jours.
Les personnes qui" font partie de ce con-

se plaignent en général des mauvais trai
ments et du manque d'aliments subis en R
sie. Elles manifestent leur mécontentement
ce que MM. Cacliin ©t Frossard, venus pc
enquêter sur tes intérêts français en Russ
ne se sont pas occupés d'eux.
Parmi les rapatriés se trouvent l'abbé Vid

curé de la paroisse française de Moscou;
baron de Baye, conservateur du musée fiv
çais de Pétrograd. Ce dernier, malade, a
s'arrêter à Stockholm. Les rapatriés ont
conduits dans 1e local du « Bon Accueil »,
M. Robert David, sous-secrétaire d'Etat, li
a adressé les souhaits de bienvenue et 1e
lut fraternel de la France et de la Républiq
Ils ont répondu en criant: «'■Vive la France
Une foule énorme attendait dans le hall d'
rivée de la gare du Nord, difficilement ma
tenue par la police. Après l'appel nomir
les rapatriés ont été conduits en auto di
les locaux de la rue Jourdan. Ceux qui étai
attendus par des parents ont pu regagner 1
domicile.

LA PRISE D'OUEZZÀN

Ûuezzan. 5 octobre. — Le général Poeymb
rau a télégraphié au général Lyautey pour)
lui rendre compte que l'occupation d'Ouez-
zan constitue un succès complet. Les pistes
pour automobiles et les lignes télégraphi¬
ques atteignent Ouezzan, où on constituai
des approvisionnements. Le général souli¬
gne l'importance politique de ces résultats*
pour lesquels le sultan a témoigné sa sa¬
tisfaction. Une délégation des tribus ayant
fait leur soumission lui a exprimé son res*.
pect et son attachement. lté groupe du com¬
mandant CoJombat a infligé une correction!
sévère aux montagnards récalcitrants, puis
a rejoint Ouezzan aprtts avoir reçu des sou¬
missions totales sur tout le parcours.

écus, somme assez ronde pour l'époque, que
l'avare souverain lui témoigna quelque ami¬
tié amitié du reste très intéressée, car elle
se fondait uniquement sur les droits que
pouvait faire valoir sa femme à l'héritage,
droits qui furent longuement établis parles
consultations du célèbre jurisconsulte Tho-
masius (1). » , ^

L'humble femme cfu'é<tait la remo ùe Prus¬
se poussée se-crètem-ent par sioii oonfessour,
s'était toujours fait un reproche de n'oser
pas prendre ouvertement le parti de sa mère
captive dont elle pressentait 1 innocence.
Elle profita des dispositions meilleures de
son redoutable mari, et commença à réunir
les pièces nécessaires à un procès en réha¬
bilitation.
Hélas 1 en 1726, So.phte-Dorothée mou¬

rait.. Sa royale fille non poursuivit pas
moins sa pieuse entreprise. Par ses soins,
avec l'aide éclairée de ce même jurisconsulte
Thomasius, un énorme dossier, comprenant
douze cents documents environ, fut consti¬
tué. Il établissait nettement l'innocence de
Sophie-Dorothée, l'ignominie de la comtesse
de Platen.

Ce monument de piété filiale ne devait
servir à rien. Une notice anonyme, placée
en tête de ce dossier, indique que, sur les
représentations de George II, roi <l'Angle¬
terre. transmises à son beau-frère, Frédéric
1er de Prusse, par le ministre de Grande-
Bretagne, te procès en réhabilitation <to So¬
phie-Dorothée ne lut pas entamé. Le roi
d'Angleterre faisait remarquer a sa sœur,
non sans justesse- que tout ce qui serait
établi à la décharge de la princesse leur

(1) Blaze de Bury. « Episode do l'Histoire du
Hanovre. » Flotas, fit niiices.iustlflcâtives- p. 378.

mère, le serait a la charge du roi leur père.
Devant la raison d'Etat, la faible rein© de

Prusse s'inclina. Le dossier, désormais inu¬
tile, par des avatars divers, mentionnés
dans cette notice, finit par échouer, etn 1783,
entre les mains de la grande-duchesse Char¬
lotte-Augusta de Lautenbourg, nièce de la
souveraine.
C'est ce dossier que, vers la fin de janvier

1914, j'eus le bonheur de découvrir parmi
les manuscrits non encore inventoriés de la
bibliothèque ducale.
Depuis le compte rendu authentique de

rinterrogatoire de Mlle de Knesebeck, con¬
fidente de Sophie-Dorothée, jusqu'à la mi¬
nute de la confession de la comtesse de Pla¬
ten (1)., il y avait dans ce dossier de quoi
refaire entièrement l'histoire du drame
mystérieux de I'«Herrenihausen». Avec lai
désinvolture habituelle des érudits vis-à-visi
des pièces non inventoriées, je transportai)
dans mon appartement tes six chemises in¬
folio qui relataient pa.r le détail la ténébreu¬
se histoire.
Que d'amour et de chevalerie, que de cri¬

mes et de galanterie, quel luxe, quelle fré¬
nésie de vie et de mort dans ces feuillets
jaunis, dans ces minutes grossoyées en lan¬
gues diverses ! La nuit quand tout dans le cha<-
teau était endormi, je roulais ma table de¬
vant le confortable feu de bûches de la che¬
minée, et je travaillais avec une espeçe dq
fièvre ardenta Je touchais là 1.histoire, la
vivante, non pas celle, de deuxième oui

01) Le double de cette confession, intitulée
<c Oraison funèbre do la comtesse C. E. de Pla¬
ten » figure en pièce manuscrite dans les ar¬
chives de Vienne,

troisième main, qiud m'était distillée
vant un programme déterminé, par le
bliothèque de la Sorbonne.
A vrai dire, à la sèche érudition se

laient dans mon cerveau les fumées
étrange romantisme. La cour de Han
dansait devant mas yeux, fantasmagor
et cruelle : Ernest-Auguste, le silène p.
que; Georges-Louis, débauché et borrw
comtesse de Platen, la redoutable Mes
ne, qui, malgré tout, avait dû être bel
désirable; Kœnigsmark, l'aventurier b
son pourpoint saumon et oir taché de s
et surtout Sophie-Dorothée, blonde, éla
et pure, dams les brocarts d'argent qu
portait le jour de ses noces.
D'argent, vraiment f Cela, c'était Phi

re, la description livresque. Mais i
Combien plus belle je me l'imaginai:
plus réelle, avec une autre rdbe, une e
robe déjà vue. Une robe de velours t
C'était la fin do l'hiver, un hiver dêji

cliné sur le printemps. Par ma fenêtre
ti'ouverte pour activer le tirant de ma
minée, montaient des bouffées d'air
étaient déjà des effluves. Je sentais, :
dans l'ombre, les rameaux décharnés
arbres mollir pour" les bourgeons de
main.
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AU-DESSUS DE LA MÊLÉE
Lai semaine dernière, nous en étions seu¬

lement aux actions de détail. De petites
unités, détachées en avant, avaient .pris
contact en-divers points du front avec l'en>-
tnemi. Affaires d'àvaut-gardes pour la plu¬
part, sans grandes conséquences tactiques.
Mais voici que l'action s'étend. Les gran¬

des artnées sont entrées dans la bataille.
En cette même journée du 3 octobre, on
Is'est battu dans tout le Sud-Ouest et même
«ur les rives de la Loire. Sauf le Stade Bor¬
delais et le B. E. C., qui concentrent leurs
(troupes et vérifient si la poudre est sèche,
itouteç les harkas renommées étalent en 11-
Le communiqué de lundi est terriblement

'Chargé. Il y a eu d'éclatantes victoires et
feux de joie; il y a eu aussi de cuisants

tiecs, accompagnés de pleurs qt de grin-
ements de dents. Sur certains points, au
répuscule, les adversaires ont dû coucher

leur leurs positions.
Il est certain — et cela nous dispense d'in-

rviewer M. Pasquignon-Loubet — que leC. Oioronnais a pris quelque chose pour
teon rhume, à Toulouse. Il y avait quelque
témérité de sa part à s'attaquer au Stade
[Toulousain, gigantesque lutteur aux biceps
ttmpressionnants, et dont on fait déjà uni
ides favoris du championnat.
Au fond, on ne saurait blâmer les jeunes

iteitoyens d'Oloron. On apprend toujours
plus fort que soi. Ça coûte cher, c'est
in, mais il est d'usage en France de

[payer son apprentissage.
Les fausses manœuvres se paient aussi,

pu aiguillage malencontreux fit dérailler,
en gare de Montauban, la Compound Olym-

mais que Hendaye, vainqueur de lai Section
burdigalienne, trouvera un dangereux ad¬
versaire en la personne de l'équipé des
P. T. T. de Bordeaux, champion de France
de 3o seine.
A ce point de vue, la pénible victoire de

Bergerac par 3 à 0 sur les postiers bordelais
est symptomatique.
Il est également, en Armagnac-Bigorre, un

outsider dont il convient, d'ores et déjà, de
suivre les faits et gestes.
Lourdes, qui n'en est pas à un miracle

près, a réu-ssi celui de refondre entièrement
son Club, sous la vigoureuse impulsion des
docteurs Méo et Castay. A l'aurore de la sai¬
son 1920-21, on voit poindre l'équipe du S. O.
Lourdais, dont lé premier exploit, digne d'at¬
tention, est une superbe victoire par 9 à 3
sur le Boueau-Stade.
L'apparition de ce nouveau belligérant

pourrait être de nature à créer quelques sou¬
cis au triumvirat Soulé, Maumus, Duffourcq.
Si la ligne d'avant lourdaise est aussi redou¬
table qu'on le dit, le danger n'est pas ima¬
ginaire.
Et j'ai encore présente à la mémoire une

splendide démonstration de football, que-
flrent ces mêmes Lourdais en 1918, à Bor¬
deaux, à l'occasion d'une éliminatoire de la
Coupe de France où ils tordirent les. Nantais.
D'aussi bons principes n'ont pas du se per¬

dre dans le cité qui fit sortir Jeangrand et Bor¬
des et où le jeune frère de ce même Bordes est
actuellement en train de se tailler une solide
renommée de joueur de lignes ameres.
Quelques lignes pour signaler le match nul

entre l'A. S. du Midi et le Stade poitevin, la-
victoire .pénible de La Bochelle sur Niort (7 à 6),

one arrestation a l'americaine
New-York, 5 octobre. — La poKce américaines

a arrêté dans un hôtel die Pîttsburg un anar¬
chiste russe, Floréaaa Zalehka, inculpé d'être ?
un des auteurs de l'attentat de WaH street.

j-'Zalenka, qui venait de Cincinnati, aurait tenu
dans le train, avec un ami, une conversation
si subversive qu'uni agent dé la police secrète,
qui comprenait le russe, résolut de le filer. Bn
descendant, à Pittsburg, l'anarchiste quitta
son compagnon de route sur cotte remarque r
« Dis-leur que j'aurai le produit ici demain. »Le détective le suivit jusqu'à un hôtel et s'en
fut conférer avec le chef de la police, qui réso- -
lut d'opérer une arrestation immédiate. Revol¬
ver à la main, une dizaine d'agents firent irrup¬
tion dans la chambre de Zalenka. Celui-ci s'é¬
lança vers une valise qui se trouvait dans un
coin de la pièce. Un détective l'ayant saisie
avant lui, il s'arma du pot à eau et le brisa sur
la tête du commissaire, qui fut terrassé. Pen¬
dant plusieurs minutes il lutta sauvagement, .et
les agents durent l'assommer à coups de crosse
de revolver avant de réussir à lui passer les-
menotes. La valise qq'il avait tenté d'atteindre?
contenait de la dynamite, des capsules de ful-
miphte et une mèche. « Vous avez vu ce quer,
pous avons fait à Wall street, dit-il quand on;
le mit en cellule. Ce n'était qu'un commence¬
ment. La prochaine fois ce sera plus sérieux et:
plus terrible. »

en gare de Momaunan, îa ucumpounu uiym- ,„„7èèr ,-i« c?-.„t-.- nar rvwmar in heHe'

asrrsçjssus(de cheminots. A n'envisager que le score,
[ud donne 16 points à 1'" S. Montalbanaise
ii 5 points aux Péri-gourdins, àn éprouve'
",fi respectueuse considération pour la pre-
ère nommée. Cela veut peut-être dire que
ns les Pyrénées Saini-Gaudens et Albine

(sont pas les deux seuls adversaires redou¬
tables du Stade Toulousain, sans .parler du
ÎT. O. E. C. Et c'est tant mieux pour Mon-
ttauban, qui joua avant la guerre uni rôle
glorieux dans ce comité.
Le S. C. Albigeois fait également des dé¬

bute remarquables, ,n battant par 15 à 0
les Brivistes, qui perpétrèrent un match
bul avec le C. A. Périgourdin, Us confirmè-
irenf les bruits de coulisses très flatteurs
pour leur « quinze ». «Le troisième larron,
toarti de Saint-Gaudens en chantant l'air cé-
Jèbre des « Montagnards », débarqua à»Sar-
irouilles, .où Cassayet se chargea, des pré¬
sentations. Avec une équipe jeune en
avants depuis la disparition de Nicolaï, de
■Cassayet, d'Hernandez, de Coscuella et
itPEstirebois, le Stadooeste Tarbais flt, en
isomme, bonne figure en. face d'un adver¬
saire de la dimension du Stade Saint-Gau-
jdinois.
Faisons crédit à Duffour; fi se chargera de

mettre ses avants au point, et, ma foi ! avec
june quadrette de trois-quarts formée de Cay-
refourcq frères, Jeangrand et Dubnrry (à con¬
dition qu'elle soit servie par une bonne paire
jde demis), le champion de France sera de
(taille à défendre contre tout attentat la cui-
'irasse du vénérable Brennus, ferblantier en
(chef de l'U. S. F. S. A. Mais j'ai dans l'idée
«ue la ligne de demis constitue le point faible
Jdes Tarbais. Au fait, qu'est devenu Ricarte.
jcet 'excellent joueur qui, à ses moments per¬
dus, fabriquait des saucissons à l'ail si re¬
nommés qu'on venait les déguster de 40 lieues
e. la ronde, et même de Bordeaux ?
Quant au « quinze » de Saint-Gaudens, Cas¬

sayet est de force.à le transformer dans quel¬
ques semaines en une formidable machine à
essais. Il a beaucoup d'autorité sur ses équi-
piers, et puis, dussé-je faire souffrir sa mo¬
lles lie, rien ne résiste à son divin sourire.

*
tk *

Dimanche, à cinq heures du soir, le tocsin
atent.it dans la bonne ville de Dax. On crut
un incendie, puis à un coup de main des
cheviks. C'était beaucoup plus tragique ;
C. Dacquoise venait d'être taillée en pièces
l'A. S. Perpignanaise.

Le général Guichemerre, il est vrai, n'était
(pas à la tête de ses troupes, non plus que les
excellente guerriers Lamvière, Lamarche et
jBiraben.' Mais, tout de même, quatre essais à
Eéro, c'est une référence excellente pour les
(Catalans.

S Les Dacquois ne sont pas maniables comme
Sde la pâte à nougat, et l'équipe qui peut se
(permettre, chez eux. de les maltraiter de la
feorte, n'est pas la première venue. Or, fait
(digne de remarque en ces temps de racolage
(intensif, l'U. S. Perpignanaise a tenu à hon-kieur de ne confier la défense de ses couleurs
bu'à des catalans natifs de Perpignan ou na¬
turalisés au moins depuis l'année dernière. On
(revient aux produite du sol, aux autochtones,(et on supprime l'importation.
! De sorte qu'à l'inspection de l'équipe, vous
(voyez surgir les mêmes hommes qui succom¬bèrent devant Tarbes, renforcés par des ath¬
lètes venus des équipes inférieures. Voilà quitest bien. Le jour où les Sociétés s'appliqueront
te. créer dans leur sein des pépinières de
(joueurs <et a y puiser le'cas .échéant, le raco¬lage aura reçu une belle tape, et l'esprit dejclub, ce levier moral indispensable à tout jeu
collectif, refleurira au lieu de s'éteindre peu à
peu, comme il le fait depuis la reprise du
^port en France.
. Cette splendide victoire fait remonter singu¬lièrement les actions de Perpignan. Ses diri¬
geants, mettant à profit la leçon du charopion-"ïiat dernier, apportent toute leur sollicitude
te l'entraînement de leur ligne d'avants. Us se
sont rendu compte a leurs dépens que c'estlà la clé du jeu et la base de toutes les victoi¬
res en rugby.
i Et comme leurs lignes arrières sont de
Soute première force, les sang et or ne vont
pas tarder à exercer des ravages retentis¬
sants.
En attendant, soulignons l'excellente for¬

me de Got et de Salinié et la rentrée en seè-
he de Serre, « l'assassin de Twickenham »,ainsi que le dénommèrent les chroniqueursbritanniques après le match France-Angle¬terre.
Il arriva un autre malheur en Côte bas-
rue. Après un rude débat, les Palois lâchè¬
rent pied et, poursuivis par les Bayonnaisde l'Aviron, se dispersèrent dans les brasse¬
ries de la ville, où on les força à encaisser 11
oints à zéro et à solder le prix des sou-
iupes. Je crois avoir déjà dit qu'il ne faut

pas attacher une importance capitale aux
événements actuels. En novembre, il en ira
autrement. Nous serons en plein champion¬
nat, et là une culotte de 11 à 0 risquera d'ê¬
tre irréparable.
Néanmoins, les abstracteurs de quintessen¬

ce peuvent s'emparer des résultats, les com¬
parer entre eux et en tirer des conclusions,
rie petit jeu n'est pas défendu; il est tout à
ait inoffensif. Ainsi, ils vous diront que le
'. A. Périgourdin et le Stade Nantais, quiit fait match nul, sont sur le même plan
re le S. A. Bordelais, qui fit jeu égal avec
antes et avec le Biarritz-Olympique; que ce
ernier est de la même valeur que l'Aviron
ayonnais, lequel doit être supérieur à Hen-
aye, titulaire d'un match nul avec Pau

battu par l'Aviron; que le C. A. Béglais et"A. S. Bayonnais ne se font pas grand mal,

a pu mesurer tous les effets, la bataille achar¬
née entre Limoges et Agen (5 à 3), les débuts
de Mauléon qui pulvérisa les gars de Saint-Pa-.
lais par 24 à 0. la défaite de la Nantaise par
Rochefort (6 à 0) et celle de La Réole par Lan-
gon (3 à 0), et nous passerons au match Atnéri-
que-Sud-Ouest.

Pendant que la foule, en flots pressés, s'épân-
dait sur la route du Medoc, le présidènt de la
Bourse des Pieds Humides, encore tout frémis¬
sant de la lutte à laquelle il venait d'assister,
me confiait ses impressions.

— Ces Américains, diteil, ne m'ont pas em¬
ballé. J'aime les athlètes, bien balancés, la
beauté de leurs lignes flatte mon œil, mais
nous étions quelques-uns venus là moins pour
admirer des Apollon du Belvédère que pour
voir opérer des footbailers. Or, vous convien¬
drez avec moi que les Californiens d'aujour¬
d'hui, s'ils ont beaucoup du lutteur et pas mal
du buffle, n'ont pas grand'chose du bon joueur.

Je veux bien que le poids et la puissance
soient des facteurs point négligeables; mais le
football ne tient pas tout entier là-dedans. Et
c'est heureux. Car alors, il ne serait accessible
qu'aux mastodontes, aux portefaix et aux clubs
des «cent kilos».
Le quart de la force dépensée par eux aujour¬

d'hui. aiguillée proprement vers les buts fran¬
çais. par tant soit peu de science do jeu, au¬
rait été suffisant pour leur donner une victoire
aisée, tant était grande la disproportion entre
les qualités physiques des deux équipes
Ces gens-là en sont encore à l'A. B. C. du

rugby, et c'est pour cela qu'ils demandent à la
force, et exclusivement à la force, de leur tenir
lieu d'un art qu'ils commencent à peine à bal¬
butier.
Nous avons vu cependant, sur ce même ter¬

rain, une équipe encore plus colossale que
celle-là. Vous souvenez-vous des Afrikanders
et des 37 points à 3 qu'ils administrèrent à no¬
tre équipe de France?
Jamais de sa vie Caujoile ne remua autant de

tonnes de viande que dans cette après-midi-là.
Ces avants étaient de véritables armoires d'une
hauteur moyenne de 1 m. 83 et d'un poids
moyen de 92 kilos. Il y avait même un 3/4 aile
du nom de Mac Carthy, mesurant 1 m. 97, que
« lou noste Caujoile » répandit sur le sol avec
un tel fracas, qu'on craignit un instant d'être
obligé de le ramasser en trois ou quatre tron¬
çons.
Eh bien ! cette équipe, formidablement

athlétique, jouait au rugby beaucoup mieux
que Brennus lui-même, et ce n'est pas peu
dire.
On vit ces bons géants employer un jeu

sobrement classique, mais d'une pureté de
facture dont j'ai conservé un souvenir inef¬
façable.
Ils représentent encore à nos yeux, l'é¬

quipe idéale, celle qui peut allier à la puis¬
sance de tous ses éléments, une connais¬
sance et une pratique très poussées du jeu.
J'ai peut-être tort de ine montrer aussi

acerbe à l'égard de nos hôtes d'aujour¬
d'hui. Je ne devrais pas oublier qu'ils dé¬
butent seulement dans la carrière. C'est
vrai. Mais pourriez-vous me dire alors
pourquoi diable, ils ont eu l'idée saugrenue
d'adopter la formation zélandaise, Ja plus
compliquée, la plus subtile, la plus ingrate
de toutes ?
Ces gens-là aiment la difficulté, direz-

vous; je crois plutôt qu'ils n'ont vu dans
cette méthode, pue la possibilité de ren¬
forcer leur système d'obstruction, déjà as-
eiez bien organisé, par l'adjonction du
winger. En tout cas, les cinq huitièmes,
dont le rôle chez les Zélandais est si varié
et si fécond, placés qu'Us sont entre les
demis et les trois-quarts, ne paraissent pas
dans la machine californienne être bien
fixés sur la besogne qui leur incombe.
Il faudra revoir ces gaillards-là dans

deux ou trois ans, lorsqu'ils auront appris
les subtilités du métier.
Il se pourrait qu'ils emploient beuucoup

mieux leur supériorité musculaire ; à ce
moment-là, ils seront dangereux pour tou¬
tes les équipes françaises et britanniques.
Mais, en attendant, on pourrait les infor¬

mer, au moyen d'un écriteau accroché Quel¬
que part dans le vestiaire, que sur les
terrains de France, une tenue propre et dé¬
cente est de riguuir.
Au régiment, quand mon bourgeron était

trop sale, je le retournais. MM. les Califor¬
niens en font autant pour leurs maillots et
pour leurs culottes. Le malheur est que lors¬
que l'envers est également sale, il n'y a plus
guère possibilité de refaire l'opération inverse.
A l'observation qui lui fut faite, le capitaine

californien répondit: «En Amérique, c'est la
tradition. Les joueurs font toute Ja saison
avec le même équipement, et sans le laver !!! »

Je doute fort qu'ils osent se présenter di¬
manche, à Paris, dans cette tenue. En Fran¬
ce, on a le respect des traditions, même de
celles qui nous viennent du Far-West, à con¬
dition toutefois de ne pas obliger le peuple
dont l'orgueil consista autrefois à se faire blan¬
chir à Londres, à adorer Je dieu Crasse.
«Il faut que j'en touche un mot à Brennus

imperator, » conclut l'honorable président.
A ce moment, passa devant nous, au petit

trot, l'omnibus qui ramenait à Bordeaux, sif¬
flant et hurlant, les Californiens. Rajustant
son chapeau, mon compagnon me quitta brus¬
quement, et, tel un chat de gouttière, d'un
vigoureux rétablissement, il se hissa sur l'im¬
périale,- où les. bons colosses s'empressèrentde lui faire une petite place.

Henry HOURSIANGOU.

fit Âprès l'attentat de Wall street ] capter
l'électricité amMante ?

L'ENVetSTfON DONT ON PARLE

Rrtme,, 4 octobre. — Un ingénieur iiafiem,
Gustave Lentner, serait parvenu à créer un
appareil transformant ïtefectricite statique de
ratawsphtere en courant dynamique . Cette in¬
vention, susceptible d'applications pratiques
universelles, serait très simple. Elle consiste
apparemment en un poteau de douze mètres
de hauteur ayant à son. extrémité supérieure un
collecteur constitué par une sphère en alumi¬
nium avec des pointes enduites de substances

• radioactives.
Ce collecteur communique avec un transfor¬

mateur spécial moyennant un fil conducteur.
Le courant de terre et celui dfe l'atmosphère
s'attirent par réciproque induction et les subs¬
tances radioactives agissent sur le transforma¬
teur par une influence encore inexpliquée.
Le succès des premières expériences a con¬

duit Lentner à les renouveler avec des appa¬
reils plus grands, qui ont ég&ement donné

;-des résultats positifs. *

A T " Officiel "
Le « Journal officiel » publie un décret

portant suppression et rattachement du
quartier maritime de Libourne au quartier
maritime de Bordeaux.

Le prochain mouvement
préfectoral

Paris, 5 octobre. — Le •mouvement préfec¬toral paraîtra après-demain au « Journal oU
ficiel » Il sera d'autant plus important queles vœux récemment exprimés par les grou-
Pps de la majorité parlementaire en vuedsun changement de mœurs administratives
y trouveront, paraît-fl, satisfaction.

lies Sauveteurs hospitaliers
de la Gironde

Cette Société, fondée le 1er août 1885, et qui
compte de nombreux aoB^érents ayant tous ac¬
compli des actes de courage et de dévouement,
avait organisé, dimanche, une fête qui a ob- -
tenu le plus vif succès.
Le matin a eu lieu une cérémonie en l'é¬

glise Sainte-Geneviève, rue du S&blonat. M. le
chanoine Parage a prononcé une émouvante
allocution. Le « salut au drapeau » a été exé¬
cuté par la Société l'Alliance taiençaise.
Après cette solennité, les sauveteurs, formés

en cortège, se sont rendus, musique en tête et
drapeau déployé à l'établissement de la Re¬
naissance, à Talence, où un banquet a été
servi.
M. Richard, l'honorable adjoint au maire,

présidait ces agapes fraternelles, ayant à ses

Collision
Lunsii soir, vers 8 heures, un bicycliste,M. Alfred Joris, 39 ans, tourneur, demeurant

33, rue Bfliaudel, a été tamponné par une=■ automobile à l'angle des rues Furtado et
Fieffé. M. Jorrs, qui avait trois côtes fractu-
ixées, a pu être reconduit à son domicile,
après avoir été soigné dans une "pharmacie
Vbisine.

,

dents; Marcel Hazera, trésorier; Alfred Allin,
trésorier adjoint; Vacquié, secrétaire général;
Jean Hazera, secrétaire adjoint; L. Gascou et
Jussan, qui ont tour à tour porté le drapéau du
groupement.
.Noté encore MM. Alphonse Hazera, doyen

des sociétaires; les membres du comité de la
fête : Gabriel Boudon, président; Emile Rougé,
secrétaire général; Lahçt, Moussaud, Campet,
commissaires; Lahourcade, contrôleur; André
Foureix; Marced Delrieu, chef de batterie de
l'Alliance taiençaise, etc.
Au dessért, plusieurs toasts ont été portés

par MM. Peyriguère, qui a souhaité une cor¬
diale bienvenue au représentant de la munici¬
palité; Richard, qui a fait un chaleureux éloge
des Sauveteurs hospitaliers ayant tous pour
devise l'amour du prochain; Vacquié, qui abrièvement fait l'historique de la Société.
Un de nos aimables confrères a pris la pa¬

role le dernier pour ajouter les souhaits sin-

Mlîe Renée Boudon a offert une magnifique
gerbe de fleurs à M. Richard.
Ensuite a commencé un concert qui a per¬mis d'applaudir les membres de la Société la

Fauvette, ainsi que plusieurs sauveteurs, en¬
tre autres MM. Pochon et Carius, celui-ci de
l'Etoile artistique.

« \v
Fête nationale chinoise

â Saint-Sulpiee
Le dimanche 10 octobre est la dafte de la

fête nationale en Chine. La colonie chinoise
de Bordeaux et de Saint-Sulpice veut aussi
se réjouir ce jour-là. Les Chinois de notre
région se réuniront à Saint-Sulpice-d'Izon,
à S heures, et seraient heureux de voir leurs

1 amis français se joindre à eux pour célé¬
brer cette fête.

B/ïise au point
Le secrétaire de l'Union bordelaise des

syndicats ouvriers du bâtiment nous écrit
pour nous dire que contrairement à ce qui
a été rapporté, M.. Carthage n'était pas par¬
mi les délégués ouvriers qui ont assisté
au déjeuner offert par la direction des
Chantiers maritimes, à l'occasion du lance¬
ment du" « Jean-Stern ».

Dont acte.

HIPPISME

Courses à Saimt-Cioud
Paris, 4 octobre. — Un soleil de juillet, si ardent qu'il

en était presque incommodamt Les pistes commencent
à se raffermir. Programme intéressant, mais résultats
parfois décevants. C'est ainsi que a La-Ferrandière », quin'avait jamais pu approcher a Casino-de-Paris » il y a
quelques jours, l'a battu daais un canter. sur un par¬cours identique. «Aigrelette» a même araclie la se-
iconde place au favori.
! te Hurry-Up-II » a sans cesse dominé ses adversaires du
(Prix de Plessis-Trévise ; dans un effort très remarqué,IPeï-Ho » venait se placer second devant la favorite « Ce-
)rava », qui, précédait de peu « Roselinde » et « Presba-II ».
,y Le-Morier » a très mal couru.

<c Bisotte », à qui la médiocre « Willis-II » avait putendre douze livres, n'« a pas moins battu très nette¬ment « Lady-Flirt », la favorite du Prix do Grogny, tan-«lis que « Florina-III », qui revient peu à peu en forme,
tee plaçait troisième devant a QUeenly » et «Extra»,
pelle-ci a

. longtemps été dangereuse.
( «Bassan » a mené de bout en bout dans le Prix de
Çlingel, résistant assez facilement à une longue attaquelie « Suavita ». Les autres loin.
C'est «Mirbeau » qui a fait lo jeu dans le Handieap.* ^ '

"e, il était - * ' ' • " 'l'entrée de la ligne droite, rejoint et dépassé
ir « Landman », qui filait au poteau sans être inquiété
irieusement par I effort final d'« Aral ». Puis venaient
Bachelior's-Fïing » et « Titanite », presque ensemble,

avec son engagement, vendredi à Maisons, à M. RaoulBruneau, qui l'a envoyé chez Fumagalli.
" F1,eH£ai? * a été réclamée avant le Prix de Grigny

pour 13,833 fr., plus le montant du Prix, par M. Mau¬re Daric, qui i a confiée à Noël Got.

Courses à Mancist

DIMANCHE 3 OCTOBRE
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (anglo-iarabes). 1,500 fr., 2.200 mètres : 1er, Rivale-!I, à M.Dinguirald; 2e, Robinson-IV à M. Rouleau. — Pari mu¬tuel : Gagnant 0 fr. 50.
PRIX

] DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG (trot monté
ïvïne. à M.
Fauvette, à

?F,6té-„- 10 .lonE- Loin'""— Gagnait"' 269 !r.'; plLés'15 ir. 50 et 8 fr.

jjjlj jjv jjj3ixa.i-tjja.jNii (trot
ou attelé), 1,500 Ir., 8,000 mètres : 1er, RavinePoudôs; 2e, Mayenne, à M. Toujouze; 3e, FauveM.

^ Escoubès. — Non placé : Quorum, à M. I

PRIX. DU GOUVERNEMENT (anglo-arabes) : 1er. Ago-;Jor» ? Galtier, dAuriac; 2e, Capital-Assuré, à M,E. Samt-Jean. — *? long. — Gagnant : 7 fr

i&evant « Immortelle » et « Di Mallory i
Le Prix d'Epinay a été pour « Pochard », venu tout àla fin régler « Remette-Il », en tête depuis le départ.

• fc-OlaretrCup -» était troisième devant «Dorking».
A. BERNARDIN.

Résultats du lundi^4 octobre.

, PRIX DU BUC (à vendre aux-enchères)* 4,000 francs,
100 mètres.
Vlv La-Ferrandière /(Mac Gee), —

à M. le baron E. de Rothschild...
2. AIGRELETTE (R. Sauvai),

à M. Louis Maupoix
-

nig3. CASfriC-DE-PARIS
5, m. "r__ r. •

Non placés: Dictateur-VII

(O'Neill),

G. 103 » 46 »
P. 19 » 8 50

P. 13 50 7 50

P. 12 » 6 »

^ (M. Allemand), Desmira
JfG. Bartholomew), Cendrillonnette (Lamoure), Ginestas
*G. Thomas), Jumelle (Kriegelstein). — 4 long., 1/2 long.
^La-Ferrandière (Sans-Sotlci-II et La-Faisanderie) est en-
jfcraînée par CL Duval.
v PRIX DE PLESSIS-TREVISE, 6,250 fr., 900 mètres.
ECURIE MACOMBER - G. 46 50 17 50
1. HUHRY.UP.il (O'NeiUK - - P. 16 » 9 50
2- Peï-Ho (C. Bouillon),

à M. A. Eknayan P. 61 » 28 50
3. ICeraval (Sharpe),

à M. E. Henriquet... P. 14 50 7 »
. Non placés: Ramoneur (Bellhouse), Hyperbole (Mac
.®ee), Salut (M. Allemand), Le-Morier (Hoobs), IrakMM. Barat), Jassy (Garner), Sweet-Marcelle (Kriegels-
Jfcein, Presba-II (Lamoure, Roselinde (G. Bartholomew).L- 2 long., 1 long. — Hurry-Up-51 (Phœnix et Up-Rising)«st entraîné par Duke.
s PRIX DE GRIGNY (à réclamer), 4,000 fr., 2,100 mètres.
1. Bisotte (M. Allemand) G. 217 50 137 »

à M. Arnédée Sabathier P. 36 » 21 »
Lady-Flirt (Bellhouse),
à M. C. Ranucci P. 15 50 7 50

3. Florina-III (Fruhinsholtz),à, M. Filipesco. p. 45 50 19 »

m* » pla068 :, Gas-Light (Delfargueil), Romania (G.«tartml, Queenly (Atkinson), Molino (Adèle), Croix-d'An-
pou (Marsh), Extra (Hobbs), Once-More (G. Bartholo-new), Lorette-VI (Jennings). — 3 long., 1 long 1/2. —» (Pnryxus et Biscaye) est entraînée par Defeyer.

,10'°°0 {r-. 2,400 mètres.

g- g5® ^

Pkjr-fâiBS s«
MAaLY"LEROI (handicap). 10,000 lianes,

1. Landman (M, Allemand) tïà M. Charles Liénart *"*" p'
I Baniielor's-nïng' ' (Garner?, Ti1ue"iiio-I>:

à M. Chadeffaud pt

9 >

7 50

4. Titanite (G. SU?nir'au''S'ron''Mï'de R^SsSliJ3 "Son placés: Kara-Bouroum (Atkinson), Mirbeau ~

loïagî, 1 ?ong.ei/2d —,-Sick et La-Lande est entraînée par Jean Lieux.
FI^«£1EJ>.ÏNAY. 6,250 ir., 1,600 mètres.R POCHARD (M. Allemand) G.

à M. Henri Letellier p.
$. REIKETTE-il (M. Henry),

^ à M. Champion p.

26-50
13 »

11 50
7 50

16 50 9 503. Claret-Cup (Jennings), à M. Edouard Watkins. —Ion places: Dorkrng (F. O'Neill), Alba-II (G. Bartholo--ew), Aftm (Fruhinsholtz). — 1/2 long., 2 long. —

]î»ara (Batailleur et Zia) est entraîné par Jean Lieux.

PETITES NOUVELLES
t ""La-Ferrandière », mise en vente après sa victoire

tans le Prix de Bue, a été achetée 20,500 fr par M. G.e Pitoeff.

P?,IXi.PF (fcrot monté ou attelé, enpartie liée), 1,000 fr.. 1.600 mètres. — Ire épreuve : 1erPrecieux. à M. Fossat; 2e. IBSEN, à M. Lortau; 3e!Qui-Vivê, à M. Broqué. — Non placés : Jeanne, Jeallah.
1 \ Png'^ lon8r' ~ Gagnant : 6 fr.; placés : 5 fr. 50et 5 fr. 50.

2e épreuve : 1er, Précieux; 2e, IBSEN; 3e, Jeallah. —Non placé : Qui-Vlve. — 3 long. Loin. — Gagnant •8 fr.; placés : 5 tr. 50 et 5 lr. 50. ^
teE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (horsserie), 1,000 Ir., 2,230 mètres ; 1er, LA-SEILLE à M P
'j 4 Miss A.-L. Cu3hing; 3e) Rolande-JV. à, M. de Raquiiie. — 3 long. Loin. — ôagnant, 8 Ir..

Les courses en Italie

Milan, 4 octobre.
PRIX DU SIMPLDN, 100,000 lire, 2,400 mètres. — 1er,La-MateMe, à M. de Monbel; 2e, Gadicftette, à M. de

Monbel ; 3e, Restoberis, à M. Cella. — Douze partants.
— 1 longueur, 3 longueurs. — Totalisateur: Gagnant,
32 îr. 50; placés, 16 fr. et 21 fr, 50.

I<e décapité de la passerelle
Le boulanger s'est suicidé

M. Bucouroeau, commissaire spécial ad¬
joint à la gare du Midi, a poursuivi durant
toute la journée de lundi son eoquête au
sujet du cadavre décapité sur la passerelle
du chemin de fer du Midi.
Joseph-Pierre Alias habitait en garni rue

Saint-Charles, 47; il n'exerçait plus sa pro¬
fession de boulanger et travaillait 183, cours
de la Marne, pour le compte de la Société
française de tannerie de Bordeaux. Il souf¬
frait cruellement d'un asthme et d'une ma¬
ladie d'estomac; à différentes reprises, il
avait été soigné à l'hôpital Saint-André,
mais on n'avait pu le guérir.
Dimanche matin, Alias avait été vu dans

le restaurant, 187, cours de la Marne, où il
prenait habituellement ses repas ; il se plai¬
gnait de souffrir toujou. i de soin estomac.
Il quitta le restaurait, et on ne le revit
plus. •
Décidé à en finir avec la vie, Alias dut se

coucher sur la voie, la tête sur le rail, et
attendit ainsi le passage d'un train qu'il
avait sans doute vu arriver.
Le corps a été reconnu à la morgue par

la sœur du désespéré.

agricole TGURANQ-LATIL
.r 1<

Le tracteur
est construit par l'es puissantes Usines LA-
TSL, 8, quai Galliéni, à Suresnes, dont nos
lecteurs ont apprécié au front les tracteurs
d'artillerie.
Ce tracteur bénéficie de la subvention la

plus forte ; il est payable sur dommages de
guerre, et livrable à temps pour les labours
d'automne.
Le relevage de la charrue, qui s'effectue

sous l'action du moteur, est absolument
sûr, ot permet de labourer avec le seul con¬
ducteur du tracteur.
Le dispositif est tel qu'il est possible de

faire machine arrière avec la ohaTrue atte¬
lée, ce qui rend facile l'achèvement intégral
des fourrières et des pointes.
La puissance à la barre du TOURAND-

LATIL, qui est de 30 IIP, lui donne une ca¬
pacité de travaU de 2 à 5 hectares par jour,
suivant le labour exécuté. Il-.se prête par-
faitemen-t au remorquage des herses cana¬
diennes, etc., ainsi qu'à la commande de
toute machine fixe.

Petite Chronique
Il a été per-du lundi matin, rue Sainte-Ca¬

therine, un sac à main en cuir grenat, con¬
tenant dans une bourse, 90 fr. et un mou¬
choir marqué à l'initiale S. La personne qui
trouverait ce sac est priée de le rapporter
95, rue Sai-nt-Sernin.

Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Session ordinaire du 4e trimestre 1920
LISTE DES JURES

Voici les noms des jurés appelés à siéger
|au cours de la session d'assises qui s'ou-
jjVSira à Bordeaux le lundi '8 octobre cou-
-rant, sous la présidence de s», le conseiller
Pasteau. assisté de son collègue M. Delthil
et de M. Fourcand, juge au tribunal de

- première instance :

JURES TITULAIRES
PieEBe Muet, propriét. à St-Martin-du-Bois.
Jean Noël, greffier de paix à Libourne.
Jean Bonzom, rentier, r. Dauzats, à Bordeaux.
Jean Bourtilias, maire à Lafosse.
Charles Dupuy, propr. à St-Médard-en-Jalles.
Antoine Barreyre, chef d'atelier à Toulenne.
Jean Duftau, négociant à Cazalis.
Antoine Réal, chausseur à Pessac.
Fernand Guiraud, propriétaire à Valeyrac.
PierFe Lanneluc, rentier à Cérons.
Jean Gi'bet, tonnelier à Monbadon.
•Auguste Broustaret, entrepr. à Gujan-Mestras.
Paul Floudert, conducteur des ponts et chaus¬
sées, rue Fieffé, Bordeaux.

Joseph Coudouin, propriétaire à Mombrier.
Marc Agard, menuisier, cours de l'Argonne,
Bordeaux.

Arnaud Faugas, boulanger à Toulenne.
Auguste Sallé, horticulteur, rue Chateau¬
briand, au Bousoat.

Edmond Juin, balancier, c. d'Alsace, Bordx.
Jean Guillot, comptable, r. de Carros, Bordx.
Abel Bertin, négociant à Libourne.
Jean Sabron, menuisier ù St-Seurin-sur-l'Isle.
Piiterre Daoust, typographe, cours de l'Ar¬
gonne, Bordeaux.

-Jean Petiteau, dessinât., r. de Carros, Bordx.
Constant Alif, officier en retraite, place Amé-
dée-Larrieu, Bordeaux.

Osmin B-arthe» charpentier à.. Saint-Morillon.
t?y* g rv/»^ i c- Ttarroc- r\ Vi o v>m o « 4 ^ ^ ~

a MM p SE 0HA86E ET
SE BEHAIBE AtjTIMATPEMEl

TRIPLEX, appareil merveilleux, simple,
P-robuste et de maniement facile, fait à la.
'fois grue, benne bascuiaDtde et cabestan. II-
trtlile le rendement de votre camion, et que
ce soit pour (tes matériaux oui des marchan¬
dises, il vous est irsgispensabl-e. Que ce soi-t
du. sable ou des fwtdres de vins, il vous
gagnera au moins 300 fr. par jour et par
camion. Un ingénieur réputé a eu cette
définition, qui est en tous points exacte :
« Un camion sans « Triplex » est un homme
sans bras. » N'oubliez pas que tout retard
vous fait perdre 200 fr. par jour et par ca¬
mion. S'adapte sur camions de toutes mar¬
ques et de tous tonnages. En-vei franco de lai
notice technique. Etablissements FONLUPT»,
70, rue Saint-Lazare, PARIS.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
AMICALE DES SAGES-FEMMES. — Réunion men-

. Buel-le 1© mercredi 6 octobre, à 3 heures précises, à 1*A-
' thénée. Réunion du Syndicat immédiatement après.
SOCIETES ARTISTIQUES
LYRE ARTISTIQUE MESANGE-UNIVERSITE D'ART

DE LA GIRONDE. — La rentrée des cours de solfège,
piano, violon, chant et déclamation organisés par la
Société, est fixée au 11 octobre prochain.
Inscriptions reçues tous les jorurs chez M. Darrigol,

67, rue du Cancera. et les jeudi' et vendredi soir, de
9 heures à 10 heures, an siège, 9, impasse Sainte-Cathe¬
rine (2e étage)
E8TUDIANTINA MIXTE LA CCECILIA.. - Cette

Société rappelle aux mandolinistes et guitaristes (hom¬
mes ot dames) que ses cours gratuits _ de solfège et
d'orchestration commenceront le mercredi 6 octobre, à
20 h. 30. Inscriptions reçues tous les jours, au siège de
la Société, 18, rue de Guienne, chez M. Maltète, pré¬
sident, 54, rue d'Ares, et chez M. René Bergey, secré¬
taire, 22, ru© Gustavo-Dan flou.

Chronique Théâtrale
GRAND-TBEATRE

Jeudi, « les Huguenots », avec M. Sullivan et Mme
Comès. de l'Opéra.
Vendredi, c Roméo et Juliette », avec M. Lemaire,

q&lle Tissier, de l'Opéra-Comique. Samedi, «:VLaikmé » et
«le Maître de Chapelle», avec M. Sterlin, Mlle Krinc-
keïs et M. Raynal. Dimanche, en matinée, « Roméo et
Juliette», avec M. Lemaire, Mlle Tissier; en soirée,
a ies Huguenots », avec M. Sullivan et Mme Comès. Lo¬
cations ouvertes.

apol'lo-tii eatke
Mercredi 6 octobre, gala hors série : Suzanne Des-

près et Lugne Poë dans « Maison de Poupée », la pièce
célèbre en trois actes d'Henrik Ibsen, le plus grand chef-
d'œuvre du théâtre contemporain, avec les artistes du
théâtre de l'Œuvre, sous la direction de M. Lugné Poë,
directeur-fondateur. Vendredi, le Grand-Guignol de Pa¬
ris avec ses artistes et ses succès : « Une Nuit an Bou¬
ge », a le Bonheur », a la Dernière Torture ». a Isolons-
nous, Gustave. Location ouverte au hall de PApollo.

bouffes casino d'ete
Tous les soirs, trois heures de fou rire. A 8 h. 30, «-le

Cordon sanitaire » avec Mario. A 9 h. 15, a Zidore »,
avec Augé. Vazelli dans son répertoire et- les Simm's
and Betty, dans leur nouveau numéro chorégraphique.
Dimanche, matinée. On loue pour les 8 représentations.

TRIANON-TH EAT11E
Tous les soirs, a Phi-Phi ». La location est ouverte

tous les jours, de 2 à 6 heures. Location d'avance pour
tous les jours de la semaine et la matinée du diman¬
che. En présence de Faffiuence, il est prudent de re¬
tenir ses places. « Phi-Phi » est le succès des succès,
et 900 représentations à Paris n'en ont pas épuisé la
vogue toujours croissante. Quand on a vu « Phi-Phi »,
on n'a qu'une idée : le revoir !

SCALA THEATRE
« Thérèse » est un inépuisable succès. Cette oeuvre

joyeuse, remarquablement interprétée, garde la faveur
du public, qui ne se lasse pas de l'applaudir. En pré¬
paration. pour lui faire suite, la grande Revu*Revue d'hiver,

sensationnels ont étépour laquelle des engagements
conclus. Location sans frais.

alha mb ha-t.hea tre
Une soirée passée à l'Alhambra est toujours une soi¬

rée agréable, et le programme de cette semaine est di¬
gne de ses prédécesseurs.
Il faut voir ce soir les Hartols,

travail de
méro des
Matinée samedi, à deux heures et demie.

alcazar
Les 9 et 10 octobre, trois représentations de « Aux

Bat'd'Aff », de Bruant et Bernède. Spectacle réaliste.
II. est prudent de louer à partir de vendredi trois heu
res, au théâtre. Rentrée de M. G. Roche.

olympia-cinema-palace
Délicieux programme. — Mercredi, en soirée : «La

__ ___ , acrobates de force,
mâchoires et intrépides trapézistes, et le nu-
Fols and Rary, vraiment désopilants.

finances - commerce - marina
BOURSE DE PAR J ^

du 4 octobre

BULLETIN FINANCIER»
A part les Valeurs internationales, sur lesquelles on

observe un certain courant d'affaires, le marché presque
tout entier fait preuve d'apathie et même de faiblesse.
Au parquet, notre 3 % accuse un nouveau fléchissement
et les Fonds russes sont calmes. Les Banques françaises
et les Métallurgiques sont plus lourdes. L'Omnibus
échappe pourtant ù l'ambiance et gagne quelques points.
Sucres, offerts; Rio, incolore. En coulisse, fermeté de
la D© Beers; Mines d'Or, actives; Eagle, en progrès;
Valeurs russes. indécises; Pétrolières, aoutenues;
Uaoutchoucs, délaissés; bonne tenue des Mexicaines;
Navigation, calmes; Maritime et Commerciale de Fran¬
ce. 895; Maritime française, 355.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National, 485 50 ; 5 1/2 X,

100 52; 5 Z, 85 82; 4 % 1917, 69 07; 4 % 1918 libéré, 68 75;
3 %, 53 70; Oblig. Ch. de fer de l'Etat, 299; Crédit Na¬
tional, 475 50; Annam. Tonkin 1896, 51 25; Madagascar
1897, SI; dito 1903-1905, 58; Afrique occid. française. 310;
Tunis, 1892 , 265; Maroc 1914, 371; Argentine 1896, 112;
dito or 1907 , 800; dito or 1909 , 860; dito or 1911, 138;Brésil 1889

. 91; dito 1909 Pernambuco, 370; dito 1911.
287; Chine or 1895, 137 30; dito or 1903 , 390; dito or 1908,
610; dito ' or 1913 (réorg.) 576; Congo lots, 88; Egypte
(Unifiée] 139; (Privilégiée), 118; Italie. 42; Japon,167 30; 1907, 116; 1910, 130; Bons 1913, 1,320; Maroc 1904,
415; 1910 , 646; Roumanie 1896 (20 fr. de r... 18 60; «Rus-

18S7_69- %> 32 50; 1889, 27; 1901, 26; 1896. 43;
34; 1909 32 50; 1914 (Ch. fer Réunis), 43; Serbie

j20 fr. de rente) 1895, 331 ; Suisse 2890 (30 fr. de rente)
6,775; Dette ottomane unifiée. 401.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banqued® Paris, 1660; Compagnie Algérienne, 1460; Comptoird'Escompte, 1025; Crédit Foncier. 730; Crédit Industriel

no® .I00* Société Marseillaise 683; Crédit Lyon¬
nais, 1560; Crédit Mobilier 539; Société Générale. 740;Banque Française, 288; Banque de FUnion Parisienne,1200, Banque Nationale du Mexique, 640; Banque Otto¬mane, 691; Banque Française Rio FSata, 502; FoncierEgyptien, 932.

DE FER (Actions). — Bône-Guelma.■ 449;

TfflftflWL CE GBMKSRCE DE BORDEAUX
du 4 ootatwe mêo

LIQUJD-ATXONS JUDICIAIRES
Homologation

Par -ûiRPment du 9 juin 1920, le Tn4>ttiïQ4 a.
Homoïowué le concordat obtenu te- 28 awi.1 m,
jSr le sieur Eugène Rodriguez, marobamW
bouclier à Bordeaux,

Nomination de liquidateur et élection
do contrôteras

faillites
de

n», «ieur Henri Labonne, transitaire à Bot.J??,trarcredi 27 octobre, à 2 heures.
Du sieur Auguste Frémiot, marchand àCaiStéran; — du sieur Georges Beaudoux né-

à Castf&toau; — du sieur C. Pastou-
ancien négociant à Bordeaux u le jeudi

7 octobre, à 2 h. 30.

GHBOWÎftflE MftRmME
TBANSATLANTKUJE. — If>, poquebo»

Tenant de BoTdeaux, a été ngnaJé Paasé au
LSI dé 'Cap-Sarres. le 4 octobre, en rente pour Oasa-

Tapeur « Saint-André ., venant du Ifaure, An¬
vers Berfeaux, etc., a touché an CaBao le 3 ootobr*.
en îxiute pour ' Valparaiso.

Isle^TwiKWit .de^Bord^ux, Leixoes, etc., est arrive a

François Deg-as, pharmacien
dii-Puch.

à sâint-Germain-

FOOTBALL. RUGBY

LES BERGERACOIS A BORDEAUX
Dimanche prochain, l'excellente équipe ■ première de

l'Union, Sportive bergeracoise viendra matcher au Sta-
dium le team correspontant du S. A. bordelais.
Jolie partie en perspective, les Bergeracois ayant tou¬

jours fourni dans notre ville de remarquables exhibi¬
tions.

LES LOURDAIS A SAINT-MANDE

Dimanche prochain, l'A. S. M. recevra sur son ter¬rain de Samt-Mandé, très confortablement aménagé,
l'excellent quinze de Lourdes, .rival dangereux en Ar-

victoire obtenue dimanche sur l'équipe du Boucau-Stade.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche pro¬

chain, sur le terrain Musard, 18e escadron du train (®)
contre Club Athlétique béglais (1).
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE- — Dimanche

prochain, l'A. S. C. (1 et 2) contre la Section burdiga¬
lienne (1 et 2) sur le terrain dru Grand-Louis.
Tous les équipiers cardistes devront se trouver à 1 h.

30 route de Saint-Médard «t boulevard du Président-
Wilsou. Les équipes seront formées sur le terrain,

FOOTBALL ASSOCIATION
UN GRAND MATCH INTERNATIONAL

AU BOUSCAT
Le Stade bordelais U. C. recevra dimanche prochain,

sur son terrain de la route du Médoc. le Real-Uhion-
Club de Irun.
Cette équipe, qui oompte parmi les meilleures d'Eu¬

rope, n'est pas venue à Bordeaux depuis 1914; sa ren¬
contre avec les_ champions du Sud-Ouest constituera un
des plus gros événements de la saison de football asso¬
ciation dans notre région.

PELOTE BASQUE
. LE CHAMPION DE .PARIS DEFIE LE CHAMPION

DE LA COTE BASQUE
Paris, 4 octobre. Le Pue, # champion de Paris a

chistera, lance un défi^ à léquipe du Biarritz-Olympi¬
que, champion de la Côte Basque.
La partie se jouera en 60 pomts, soit au fronton du

Brun à Anglet, soit à, Saint-Joan-de-Luz, soit à Dax#
au choix des Biarrots.

CYCLISME
KRAMER TRIOMPHE TOUJOURS

New-York, 4 octobre. — Le vieux Frank Kramer, plu¬
sieurs fois champion du monde, vient, malgré ses qua-

1 rante-trois ans bien sonnés, de triompher en match, à
JLJtore a VouJu à « LorettoWg, . ^

Attention, tous, le 397 !
Un marin, *X..., chantait à tue-tête lundi

soir, cours de l'Intendance. Il se croyait
à Lormont, où il habite. Comme il était
plus de dix heures, un gardien de la paix
s'avança pour inviter le chanteur à pour¬
suivre tranquillement son chemin.
X... resta silencieux pendant quelques se¬

condes, puis résolu à taire du bruit mal¬
gré tout, ou à le provoquer, il se mit à
tirer la queue d'un chien endormi sur le
seuil d'une porte. Il aurait pu se taire
mordre. Le chien se contenta d'aboyer très
(fortement.
L'agent intervint une deuxième lois, et le

marin le prenant de haut, il lui demanda
ses papiers.

* Mes papiers, dit l'autre ! Et de nuel
droit, je vous prie? Vous avez un unifor¬
me d'agent, mais rien ne me nrouve oue
vous soyez bien un représentant de la loi :
« L'habit ne fait pas le moine ! »

» — Soit, dit l'agent; en attendant vous
allez me suivre à la permanence. »
X... obéit, mais il eut la malencontreuse

idée de dire à l'agent en arrivant devant
l'hôtel Dalléas : « Vous, le 397, attention,
j'ai votre numéro désormais gravé dans
ma tête. »

Ce propos a valu au chanteur d'être ac-
accompagnê... au violon.

X,es vols
On a volé :

Un caoutchouc appartenant à M. Lucien
Noël, négociant, demeurant 32, cours d'Al-
sace-et-Lorraine.
— Un fût d'huile d'une contenance de

220 litres et d'une valeur de 1,000 francs,
dans un wagon en station rue L-ucien-
Faure, et au préjudice de la Compagnie du
Midi.
— Une montre en or appartenant à Mme

Mansannie, employée au bureau de tabac,
23, rue de tel Gare.

Série d'accidents

t M. Jean Chevassier, âgé de trente-neuf ans,
-•forgeron à Caudéran, 1-41, route de Saint-Mé¬
dard, passait à bicyclette, lundi soir, vers
cinq heures et demie, rue de'la Chartreuse,
rand, par suite d'un embarras de voitures,tomba sur la chaussée. Au même moment
arrivait en sens inverse un tombereau chargé
de sable, conduit par M. Jean Pavol, au ser¬
vice de M. Capeyrol, entrepreneur de trans¬
ports. Une roue du lourd véhicule passa sur
le pied gauche du cycliste. Ce dernier reçut-
des soins dans une pharmacie du quartier
Mériadeck, puis il fut transporté à l'hôpital,,
et -de là à son domicile.

— Un tramway venant de la barrière de la
Benauge a pris en éoharpe la remorque du
tramway n» 73, qui attendait au garage situé
entre le cours Le-Rouzic et te boulevard Ju¬
les-Simon. Le choc a été très violent. Un des
voyageurs, M. Ferdinand Boissière, âgé de
quarante et un! ans, rue de la Concorde, à
Floirac, précipité contre un des panneaux
de la voiture, a eu l'épaule droite fracturée.
Conduit chez M. 1e docteur Dubourg, le
blessé y a reçu les soins empressés de ce
praticien, après quoi, il a pu regagner son
domicile, accompagné par un ami.accompagné par un ami.
Une enquête est ouverte pour établir à qui:

incombe la responsabilité d» cette collision.,
L'accident s'est produit vers sept heures et*

ydemie lundi soir.
— Un sujet espagnol nommé Antonio, de¬

meurant rue Lavifle, était occupé lundi à~
charger sur une gabare du gravier trans¬
porté par le vapeur « Barbaoena », mouillé
au large. A la suite d'une fausse manœuvre,
le travailleur tomba du pont du vapeur dans
la gabare. se blessant grièvement à la tête.

Louis Barrau, professeur, rue Sanche-de-Pom-
miers, Bordeaux.

Jean Renier, cultivateur à Saint-Sulpice.
Honoré Carnpana, maire de Verdelais.
Pierre Bermond, négociant, route de Saint-Mê-
dard, Caudéran.

Jean Curât, agriculteur à Bruges.
Jean Dumas, avoca-t à Libourne.
Jean Delbos, instituteur en retraite à Uzeste.
Marc Mascarat, propriétaire a Bruges.
André Haurie, commissionnaire en bestiaux,
rue de Saujon, Bordeaux.

JURES SUPPLEMENTAIRES
Adrien Padiras, nég„ place Bourgogne, Bdx.
Louis Maffre, cuisinier, rue Mouneyra, Bordx.
Jean Dubory, charpent., quai de Quevries, Bx.Lo-uis Wetterwald, imprimeur, rue de la Ver¬
rerie, Bordeaux.

A L'INSTRUCTION

Le cambriolage de la place Pay-Panlin
En repreoant possession de son cabinet

d'instruction, M. le juge Dubernet de Rosqa reçu la nouvelle qu'un mandat d'arrêt
qu'il avait lancé contre le nommé Toziali
venait d'être mis ,à exécution. Cet individu,
qui a été arrêté èn même temps qu'un de
ses amis avec lequel il avait fui de Bor¬
deaux, -est accusé d'être un des auteurs de
l'audacieux cambriolage suivi d'une ten¬
tative de meurtre — commis le 3 août der¬
nier dans l'établissement de M. Vodicka,
fourreur, place Puy-Paulin. M. Dubernet
de Bosq a donné l'ordre de transférer les
deux prisonniers à Bordeaux.

Informations

octobre
BOUFFES. —'8 h. 30: Zidore.
TIU YNON. — 8 h. 30: Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30: Thérèse.
ALHAilJBKA. — 8 h. 30 ■ Attractions.
SKATING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
AL1IAMBRA-DANCING. — 5 heures, Apéri¬
tif. — A 9 heures, Bal Gala.

JUSQU'A 10 fr. la DENT
AOUT DENTIERS VIEDX ou BRISÉS OR jusqu'à 8 fr. le gramme.

15, rue Margaux, Bordeaux - Discrétion

ET^Rlïrt R) f* tous Pays) Gab* DE VERTURY
131 Ex-F" delà Sûreté et Dr en Droit, Dr»
■ n M i l'VfliSi i 24, rue Rolian (Tél. 20.29) Bordeaux.

ChocolatDevinck
r O-S-O

ÉTAT CIVIL
DECES du 4 octobre

Mme .Gracia, 46 ans, passage Tournet, 14.
Mme bimat, 50 ans, rue de la Roquette, 40.
Jean Lassurguère, 51 ans, chemin Galin
Edouard Lanux, 52 ns, rue d'Ornano, 55.
Jean Froustéy, 03 ans, rue du Cardinal-Lavl-
gerie, 79.

Jean Louât, 64 ans, rue Paul-Bert. 4.
Paul Marchandon, 67 ans, rue" Kléber, 101.
Antoine Furt. 71 ans, rue Arm.-Dulamon, 62.
Veuve Oîive, 7.3 ans, rue du Château-d'Eau, 24.
Oscar Béguerisse, 73- ans. rue Raze, 26.
Manuel Marias, 82 ans, rue Kléber, 82.
Marguerite Espagne, 84 ans, rue d'Arès, 211.

-

Soyez prévoyants ; pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie BOUCHON. Tél. 15-10

— -»►■»-<» —

Dt FOIRES FUOSBRES10HCIFÀLES
11 et 13, rue de B-elfort (Annexe Mairie)

Le Service immicipeil; exploitant en régie son monopole
est seul qualifié pour efiactuer
les fournitures s'y rapportant

Les familles sont donc invitées à1 ne faire
aucune commande sans consulter:

lo Le T&RIF OFFICIEL Pli SERVICE EXTÉRIEUR
approuvé par l'autorité supérieure

2° LE TARIF PU SERVICE PU CULTE
approuvé par l'autorité religieuse

Démarches et Formalités Gratuites
Téléphone : 3.99

CONVOI FUMEE &<? r

Le mouvement professionnel-agricole
Un courant irrésistible entraîne le monde

économique moderne à grouper les efforts in¬
dividuels dans la poursuite des intérêts col¬
lectifs. 'Répondant à cette orientation nou¬
velle, un pas important a été fait cette an¬
née en Gironde dans les milieux agricoles.
L'Union Girondine, en sommeil depuis la

guerre, a rouvert ses portes, sous la prési
dence de M. de Roquette-Buisson; de nou¬
veaux Syndicats se sont créés et sont venus
grossir la liste pourtant longue de ceux qu'el¬
le groupait déjà. Un service de propagande
active a été créé par elle et a aussitôt reçu
d'appui de la préfecture et du Conseil munici¬
pal, sous la forme d'un important crédit qui
lui a été consenti sur les fonds du Syndicat
central de la viticulture. Des équipes de con¬
férenciers ont parcouru les grands centres
agricoles, portant partout la bonne parole
syndicale.
Un organe officiel a enfin été créé et a reçu

lç nom de Union Agricole du Sud-Ouest Atlan¬
tique. Ce journal, bi-piensual, ne se borne
pas à un simple rôle de liaison et, d'informa¬
tion.; U vise à l'initiation professionnelle, et
c'est vers le progrès et les innovations har¬
dies, en matière agricole, qu'il prétend con¬
duire ses nombreux lecteurs. Dans ce but, il
s'efforce de leur faire connaître toutes les
institutions heureuses des régions de France
et des pays étrangers réputés comme en pro¬
grès.
C'est ainsi que nous avons pu lire dans les

numéros du 15 juillet et du 1er août une inté¬
ressante étuide sur <t l'enseignement rural en
Belgique» et un article relatif aux cOpi¬
nions canadiennes sur l'avenir de la Profes¬
sion agricole ». A relever, dans ce dernier,
cette belle phrase du professeur Cummings
qui, sous une forme synthétique, résume ce
que sera, d'après lui, la grande caractéristi¬
que de notre époque: «H appartiendra au
vingtième sièo'.e de voir les débuts de ce mou¬
vement, q.ui donnera »ux agriculteur^ le pou¬
voir des Chefs sur les Sièges des Puissants».
Voflà une perspective qui ira droit au cœur
de tous les agriculteurs de France. (Siège du.
journal : 27, Pavé-dos-Chartrona, DcrdoaWx.
Abonnement : 4 francs par art-)
Congrès des camarades de combat
L'Union régionale du Sud-Ouest de l'impor¬

tante Association nationale des camarades de
combat tiendra son premier Congrès à Bor
deaux samedi 9 et dimanche 10 octobre- MM.
tes Ministres de la guerre et de la marine se¬
ront représentés à la séance de clôture du
dimanche qui aura lieu à l'Athénée, à 14 h.
30. De nombreuses personnalités seront égale¬
ment présentes. U-n banquet réunira tes con¬
gressistes à midi.
Le samedi soir, une séance récréative offerte

aux congressistes et à ternis familles sera
précédée d'une retraite aux flambeaux. Dé¬
part à 20 heures de la place de la République.
Les camarades de comibat sont invités à re¬

tirer au plus tôt leurs cartes pour les diver¬
ses réunions du Congrès et leurs insignes, au
'sîège-de l'Association, ic, rue Samt-Siméon.

Ecole de puériculture
Les cours théoriques et pratiques de puéri-,

«culture commenceront, à la poMcffiaiquc de
Bordeaux, 1e jeudi U octobre, à dût heures,, et

• à l'école annexe de la Crèche te La Bastide,
le jeudi 4 novembre, à dix heures.
Les inscriptions, pour la policlinique, sont

reçues tous las jours, 4, rue Paul-Bert, de-
deux heures à cinq heures, et pour ia Crecfee-
dn La Bastide, tous les jours, 75, rue Montmé-,
jan, de deux heures à cinq heures.

P. Fer-
families

Fredègue, Ferrand, ChoUat, Bonnet et Larché
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve FREDEGUE,
leur mère, beile-mère et parente, qui auront
lieu mercredi fi courant, en l'église St-Bruno.
On se réunira au presbytère' de cette pa¬

roisse à trois heures et demie, d'où le oonvoi
funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales, i-i, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lataste, Fabre, Lescouzères,

Brunei;, Ducau - Lafretaye et Duzan remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux' obsè¬
ques de

Mme veuve Théodore LATASTE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des témoignages de sympathie, et les infor¬
ment qu'une messe sera célébrée vendredi
8 octobre, à 10 h., dans l'église de Cérons.

REnûiEMEëfFS ET CESSES
Mme j. Saint-Jean, M. F. Saint-Jean, Mme b.

Saint-Jean, M. et Mme l. Charron, M. et Mme
P. Goupil, Mm° Rivat-Delay et ses enfants,
M. L. Charron, M. et Mme p. petit, M» veu¬
ve Germain, M. et Mme G. Charron, les fa¬
milles veuve Charron, L, Germain, veuve
Gaspard, Alis, Saint-Supéry, Bailly, Gateuil
et Gi-raud remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait lTion-
nenr d'assister aux obsèques de

M. JtfiOS SAINT-JEAN,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes ont étendîtes dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, lit, e. 'Alsace-Lortatne

621; (act. de ionise.). 306:' Ouest Algérien 435; ÀtchisonTopeka. 1311; Nord de l'Espagne, 655: Saragossc, 663.
valeurs Diverses. (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 835: Comp. des Métaux, 1,000: Cie Générale
traneat-, act. ordin., 375; aet. prior., 356; Docks de
Marseille. 420; Métropolitain, 305: Nord-Sud, 152; Omni-mis de Paris, 635; Sels Gemmes, 235; Suez, Canal marï-
tïme, 6,300; actions de jouiss., 5,500; Snez, Part,s fonda¬
teurs, 2,410; Panama, omit;, et bons à lots. 180; Procédés
Thomson-Houston, 1,035; Cie générale des Tramways, 184;
Tramways de Bordeaux, 165; Aciéries de France. 870;Aciéries de la Marine, 1,451: Ateliers et, Chant,, de la
, £IIe. Chargeurs Réunis, Compagnie française,LO0Ô; CSe du Bolôo, 875- Compt. et mat. d'usines à gaz,647 ; CTeusot. 2,-005; Dynamite centrale, 925: Edison (CîoContinentale), 730; Etablissements Decauviîle, Nous., 196;Fives-Lrile, 1,699- Tréfileries du Havre 198; Forges et
Chantiers de la Méditerranée. 810: Cie Générale d'Éclai¬
rage de Bordeaux, 121; Gtte et Eaux, 280; Gaz pour la
France et l'Etranger. 305: Mines de Carmaux, 815; Mi-
ït®s, d,e Malfldano, 356; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,165;Nickel. 1,210: Penarroya (Soc. Minière et métal.), 1.390:Phosphates de Gaîsa, actions 1,152; Printemps, actionsordinaires, 470; actions privilégiées, 320: Say ordinaire,
jr.55; Distribution Parisienne. 292; Electricité de Paris,

Briaask, actions ordinaires, 238: privilégiées. 185;
Rio-Tmto ordinaire, 1,560; Sosnowice, 1,745; Naphto
Russe, 515; Provodnik 215- Télégraphes du Nord, É050.
OBLIGATION S FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865.524: 1875, 419: 1976,. 401; 1892 , 225; 1894-96 . 20r50; 1«96 , 250;

1899 . 225: 1904 . 252: 1905, 302-r 2 3/4 1910, 210; 3 % 1910.219 75; 1912, 189; 1917, 485; 1919, libérée, 420.
CREDIT FONCIER. — Communales ]879 , 392; 1880, 415;

1891, 238; 1892, 269; 1899 , 260; 1906 , 280; 1912, 1515; 1917.
libérée. 274 75: 1920, non libérée, 494.
Foncières 1879, 460; 1883 , 413; 1885 , 260 50; 1895, 261; 1903,280 50: 1909. 296 : 3 1/2 1913, 153 ; 4 X 1913 . 308: 1917, libé¬

rée., 369; 1917, non libérée, 274 75.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887 , 80: 1888, 94.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 267; Ch. de 1er éco-

nom. (Soc. générale des), 239; Est-Algérien. 246: Est,
4 Z, 322; 3 X, 312; nouvelles. 277 ; 2 J Z 260; Médoo,243; Midi, nonvelles, 272 ; 2 i •/. 251; Nord, 4 X, 323;3 z. 303; nouvelles, 307 ; 2 J Z 252: Orléans 4 X, 295;2 1 X. 288; Ouest, 3 X, 290 75: nouvelles, 275 : 2 i X,250; Ouest-Algérien, 236: Paris-Lvon-Méditer.. 4 X 312;
nouvelles. 3 X. 275 ; 2 1 X, 246; Sud de la France", 249;La Réunion (Ch. de fer et Port). 245.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable h 1.000 fr.), 424: 1881, r. à 500 fr., 261; Ciegénérale des Eaux, 298; Cie Transatlantique, 253; Gaz /foie centrale du), 509 fr., 323: Gaz France et étranger. '295 50: Immeubles do France (Soc. des) 33: Messageries (
maritimes, 301; Suez 5 X, 490 ; 3 X (Ire sériel. 460: (2esérie), 315; (3e série), 305; Omnibus de Paris. 301; Tram¬
ways (Cie générale des). 270; Voitures de Paris 317.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). _

Andalous, 2e série fixe, 427; Asturies, Ire hvp., 622 : 2o
hyp., 586 ; 3e hyp., 581; Cordoue, Séville, 500; Ncrd-Es-
pagne., 3e hyp 577 ; 4e hyp.. 577; 5e hyp., 575; Pampelu-
ne, 612; Barcelone, prior., 620: Portugais de 1er rang,160; nouv. de 2e rang, 55; Lombardes, anc., 80; nouv.. 80;
Saragosse, Ire hyp.. 528 ; 2e hyp., 502 : 3e hvp., 498; Ris-
zan-Ouralsk, 167; Volga-Bougoulma. 123: Altaï. 110; New-
York, New-Haven, 228; Chicago, 716.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 450 ; 4 %,515,

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 320: Villa

de Madrid 1868, 172.
ACTIONS. — Bruay, 2,975; Malacca ordin., 185 50;Maltzoff, 435; Bakou, 3.940; Boryslaw, 190; Colombia,

2,780 ; Lianosoîf, 640;- Spies Pétroléum, 3,075; De Beers
ordin. 935: prelered, 566: .Tagersîontein, 216; Taa'sis,155 50; Chino Copper, 395; Ray Consolidated Copper. 215;
Spassky Copper, 50; Utah Copper, 929; Vieille-Monta-
gne? 1,351 ; Cie industrielle du Platine. 754; Shansi, 65;
Balia, 343; Kinta Part, 455; Mexican-Eagle, 633; Royal-
Dutch, 386 50; Shell-Transport, 401.
MINES D'OR. — Chartared, 41 75; East Rand, 25 25; ,Ferreira, 31; Goldfields, 71; Léna Goldfields, 47; Mod- ?

derfontein B, 346; Rand Mines, 144 50; Robinson
Gold, 20.

COURS oes CH&rtRfcî»
Le premier chiffre indique le pair, le second, le cotirs

du jour.
De Paris, le 4 octobre. — Change sur Londres (25 15), !52 36 1/2; sur Madrid (0 92), 2 20 1/4; sur Amsterdam >

(2 03), 4 67 1/2; sur Rome (1 00). 62; sur New-York
(5 15), 15 01 1/2; sur Genève (1 00) 2 40 1/4; sur Copen¬hague (1 39), 2 12 1/2; sur Stockhqlm (1 39), 3 00; sur
Christiania (1 39).. 2 12; sur Canada 13 60; sur Bruxel¬
les (1 00), 1 05 1/2.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 24 1/2;

Prague, 19 7/8; Roumanie, 28 1/4; Vienne, 6.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 70; sur Barcelone, 45 75; surLisbonne 1,278; sur Buenos-Ayres (or), 58 1/2; sur Rio-
de-Janeiro. 12 13/32; sur Valparaiso 11 1/16.
SUCRES. — Londres, 2 octobre. — Java blanc : sans

changement.
Paris, 2 octobre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale : 1. En sucre blanc, indigène n. 3,de la campagne 1920-21. marchandise ilvrable gare ou
quai, usine ou entrepôt Paris, prix par J.O0 kilos net.
Epoques de livraison : disponible, 340; octobre (Ire quin¬
zaine) , 330 ; octobre, 325, 315, 310 : octobre-novembre, 310 ;
novembre-décembre. 310, gare usine. Novembre-décembre,
320. entrepôt Paris.
2. En sucres blancs d'importation : pas de déclara¬

tions.
Bordeaux. 4 octobre. — Cote officielle de place : Blanc

cristallisé Java prompt caf Bordeaux. 390 à 400; Amé¬ricain granulé disponible, 410 à 415. ,

VINS. — Béziers, 2 octobre. — Cote officielle de la
Chambre de commerce. — Vins (caves logées) : vins
rouges de 8 degrés à à 12 degrés, de 80 à W) fr.; vins ,

roses, de 8 degrés 1 à 11 degrés, de 85 à 105 fr.; vins :

blancs Bourrets, de 10 à 12 degrés, de 105 à 125 fr. — |Selon degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu, pris ;
chez le récoltant, tous frais en sus.
Bordeaux. 4 octobre. — Cote officielle. — Vins exoti¬

ques (sur place) : Vins rouges (l'hecto). Espagne, 11 à
12 degrés, 125 à 130 fr.; 13 à 14 degrés, 145 à 150 fr.;
Portugal, U à 12 degrés, 120 à 125 fr. — Vins blancs
(l'hecto), Espagne, 11 à 12 degrés. 130 à 135 fr.; 13 à
14 degrés, 150 à 160 fr.; Portugal, 11 à 12 degrés, 120 à
125 fr. »
Ces prix s'entendent nu, quai Bordeaux, droits ac¬

quittés, plein fait h l'entrée.

BOURSES PU COMMERCE
CAFES. — New-York. 4 octobre. — Disponible, 7 TfS-z

futurs, 7 59 à 8 49.
Rip-de-Janeiro, le 4 octobre. — Change sur Londres,12 1/4. — Café n. 7, 7,825. — Recette du jour, 11,000;stock, 386,000; expéditions pour les Etats-Unis, 141,000;

expéditions pour l'Europe, 22,000.
Santos, le 4 octobre. —- Café n. 4, 10,000. — Café n. 7,

8,000. — Recettes du jour, 46,000. — Recettes Saint-Paul,
45,000. — Stock, 2,025,000.
Le Havre, le 4 octobre. — Cours de dix heures et de

clôture: Octobre, 160-161; novembre *et décembre, 153-154;
janvier, 151 75-152 75; février, 148 50-149 50; mars, 146-147 •
avril, 146-148 50; mai, 144-144 25; juin, 141 50-141 75; juillet.141 25-141 50; août et septembre. 140 75-141.
CEREALES.— New-York, 4 octobre.- Blés disp. roux

d'hiv. n. 2, 237; disp. dur d'hiv. n. 2, 237; disp. print-
big. n. 2, 229. — Maïs disponible, exportation, 127.
Chicago, le 4 octobre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2.212 i; disp. dur d'hiver n. 3, 208 3/4. — Maïs bigarré!

94 octobre, 91; décembre. 85 7/8; mai, 88 3/8. —
Avoines : décembre, 54 7/8; mai, 59.
Buenos-Ayres. 4 octobre. — Blés : février, 20 25. —Maïs: octobre. 9 45; novembre, 9-45. - Ventes: blé, 14,000;

maïs, 41,000.
Rosario, 4 octobre. — Blés : février, 19 70. — Mais :

octobre, 9 10.
COTONS. — New-York, 4 octobre. — Disponible, 24 25:

octobre, 22 25; novembre, 2175; décembre, 2123. — Re^
cettes Atlantique : 5,000; Golfe : 3,000; Pacifique : nul¬
les; Intérieur ; 32,000. — Exp. Grande-Bretagne : 1,000;
Continent : 3,000; Japon : nulles.
Liverpool, 4 octobre. — Janvier, 15 93; février, 15 80;

mars, 15 68; avril. 15 58; mai. 15 48; juin, 15 38; juillet,
15 28; août, 15 06; septembre. 14 88: octobre, 16 25; no¬
vembre. 16 08; décembre, 16 05.
Le Havre, 4 octobre. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture. - Octobre, 469-475; novembre, 454-460; décembre,
429-445 ' *
avril,

Sud.

CHARGEURS REUNIS,
irio ». TOKWit de Dordeaii .
Buenos-Ayres le J octobre.

COURRIER DU MAROC
, ,„.n. . M arliui'ino », commandant Thomas, do

Ia Co£pi«Me Générale Transatlantique, qui qhttMC^bUnS, le 30 septombrc. dans la soirée, est monté a
y nuai Carnot, lundi, a ouz*\ heures.^tSe^xœllente. A bord : 281 passagers, dont 15

officiers et une centaine de soldats. _ ^ ^

Parmi les passagers de cabine, citons : M. Mayet, tréso¬
rier-payeur général au Maroc.

A DESTINATION DE L'INDOCHINE

tonnosue diverses marchandises, dont la^ W>ure par¬
tie chargée dans notre port, a quitte Bordeaux
•la nuit de lundi à mardi, à destination de FLadochine.

Ce vapeur fera escale à Marseille, où il prendra des
et complétera son chargement.

. .^_n !t lOld oxxv r»>»,flT
__ complétera son wiaigwvuo.

Le « Dalny », construit en 1914, aux chantiers de Bre-
mer - Vnlkans, pour le compte de la Norddeutecber -
Lloyd, est d'une jauge brute de 5,670 tonneaux; la lon¬
gueur est d© 143 m. 55. sa largeur. 17 m. 98. et soi»
creux est die 8 m. 84.

POUtâ NOS REGIONS LIBEREES
jLe vapeur « Sain^Awold » et lo navire « Notre-Dame-

de-Lourdes » quitteront notre _ port incessamment : le
premier, à defdinafciem de Calais, et le second, de Dun-
Ces doux bateaux emportent un fort chargement de

bois débité et de maisons en bois démontables, desti¬
nées à la reconstruction de nos régions libérées.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 7 octobre pour :
Alger, Oran, départ de Marseille le 10.
Port-Saïd, Aden. Bombay, Calcutta. Colombo. Madras,

les Indes, la Chine et le Japon, départ du paquebot
« Kashmir », de Marseille le 9. . ,

New-York et l'Amérique du Nord. dépa,rt du paque¬
bot « La-Fayette », du Havre le 9 octobre.

MOUVEMENT DES PAQ'UEBOTS-PQSTE
Arrivés. — LE HAVRE ; 3 oct. , st. fr. Lafayette
et Rochambeau, de New-York.

NEW-YORK : 3 oct.. st. fr. France, du Havre.
Partis. — NEW-YORK : 3 oct., st. fr. La-Savoie, p.

MOLLENDO : 28 sept., st. ang. Orbita, de La Pallice.
au Callao (via le canal). .

St. ang. Ortega, de Valparaiso et escales a La Pallioe,
Passé. - FERNANDO-NORONHA : 3 oct., st. ang
Oropesa, die La Pallice au Callao.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — MARSEILLE ; 2 oct.. st. jap. Chili-Maru,
de Sourabaya (avec 5,000 tonnes de sucre).

CAP-RACE (signalé) : 2 oct.. st. ang. Marie-Rose, de
Philadelphie à Saint-Nazaire.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés. - NANTES : 2 oct., nav. fr. Rouzic, de
Fort-de-France (avep 288 tonneaux de rhum).

VAPEURS CABOTEURS
3 oct., st. ang. Grèbe, de

st. norv. Ebro. de la

Arrivés." — LONDRES :
Bordeaux.

CAP-LIZARD (signalé) : 3 oct.,
Tyne à Bordeaux.

PENICHE (passé) : 2 oct., st. fr. Orégon, de Sîax a
Bordeaux.

GRANDE PECHE
Arrivé. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 3 oct..
chalut, fr. Afrique, venant des bancs (avec 3.200
quintaux de morues).

Parti. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 3 oct.,
chalut, fr. Maroc, p. Belle-Isle (à ordres) (avec un
chargement de morues.

MARCHE DES FRETS
Londres, 3 octobre. — Affaires calmes .On a affrété

de l/Amérique du Nord pour un port français de l'At¬
lantique un vapeur de 6.000 tonnes, à 12 dollars 25
/chargement prompt).

BORDEAUX, * 4octobre
Montés. — BASSIN DES DOCKS : st. fr. Gxos-Te»»
quin, de Nantes; Sarreguemines, de Brest; Wareg-
ga, au ITavre; Député-Josselin-de-Rohan, de La Pal¬
lice.

QUAI CARNOT : St. fr. Martinique, de Casablanca.
QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Lapwing. de Lon¬

dres ; Umvuma, d'Afrique.
CORPS-MORT : nav. fr. Aralia (avec 350 tonnes de

morues).
Ont fait leur déclaration de descente. — St. inier.
fr. Dalny, p. Marseille et l'Indochine; Saint-Awold,
p. Calais: nav. fr. Notre-Dame-de-Lourdes, p. Dun-
kerque; Santa-Maria, p. La Haule; Souchez, p.
Brest. — St. norv. Ceres, p. Bergen; Biscaya, p.
Christiania. — St. ang. Umvuma, p. Londres.

PAUILLAC 4 octobre

Montés. — St. fr. Mimi-Horn, de Saint-Nazaire; nav.
Ir. Fort-de-France, de Tunis; Alice, de Philadel¬
phie. — St. am. Oscar-Hontas, de Saint-Nazaire;
Newton, de Norfolk; West-Hematite, de Pauillac. —
St. jap. Sydney-Maru, de Norfolk — Nav. norv. To-
voren, de Norfolk.

Aux appointements. —• St. ang. Marie-Thérèse, de
Bayonne; Beverley (en charge). — St. fr. Ilaus-
mann (en charge) ; nav. fr. Etienne-Marcel, de
Blaye.

Rade de montée. — St. fr. Labor (en essais) ; nav.
fr. Bordelaise, p. Cardiff. — St. ang. Umvara, p.
Londres.

LE VERDON, 4 octobre
Entré. — Nav. fr. Capitaine-Gùynemer, de Terre-Neu
ve (avec morues).

Mis en mer :

Cantal, p. Le Havre; Erdre, p. Mutables; Souchez,
p. Brest. — St. ang. Raven, p. Londres. — St. dan.
Kasan. p. Copenhague.

MAREES A BORDEAUX DU 6 OCTOBRE
Pleine mer : Matin, 0 h. 28; hauteur, 4 m. 05. — Soir,

13 h. 13; hauteur, 4 m. 05,
Basse mer : Matin, 8 h. 45; hauteur, 0 m. 10. — Soir,

21 h. 29; hauteur, 0 m. 10.

429-445; janvier 427-434; février. 420-430; mars, 410-420;
avril, 399-409; mai, 392^06; juin.
août, 374-387; septembre, 365-378.

juin. 388-403: juillet, 384-399;

RE«£IEi£NTS ET MESSES
Mm© Léon Salefranqoe, M. et Mme René Sa-

lefranque, M. et Mme Amiré Arcîn et totite
la famille remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qtri leur ont fait Fhonnetir
d'assister aux obsèques de

M. Léon SALEFftANQUE,
ainsd que ceHes qui leur ont fiait parvenir,
des inarques de sympathie. /
Les messes ont été dites dans P&B&mfté.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Mme ^euve Petit, Mme
nbIVS'kflw>fS*ivBniiW fi & veuve Duverneurl, M.
Petit, secrétaire de ta Ville honoraire, Mme Pe-
tîtr; 'MM. Marcel et Paul Petit, les familles
Dvverneuil, VeMon, Lubrebost, Barrier, Besse,
Blanchard et Tard!eu remercient bien sincère¬
ment toutes les pe&sonnes qui leur ont fait
1 heamosor d'assister aux obsèques de

M Joseph DUVERKEIHL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marcTues de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus

stricte iniâmifeé.
Pompes funèbres municipales, ii ,rute 'de P r.Tfort

RESINEUX. - Londres, 4 octobre. — Térébenthine :
disponible, 140 1/2; octobre-décembre, 142; janvier-avril,
146 1/2. — Résines, sans changement.
SavanDah, 4 octobre. - Térébenthine. 121 à 123. -

Résine K. V/., 11 42.
Bordeaux, 4 octobre. — Marché du lundi, calme. On

cote : térébenthine, 615 à 620 Bordeaux; brais clairs, 190
à 195, départ. Peu d'affaires.
SUCRES. ~ Londres, 4 octobre. — Java blanc, sans

changement.
...Paris, 4 octobre. — Cours des ventes déclarées à la
Chambre syndicale :

1. En sucre blanc n. 3, entrepôt Paris. Cours enregis¬
trés par la Chambre syndicale du commerce des sucres
le 4 octobre 1920 :

Disponible, 310 à 330 francs.
2. En sucres blancs d'importation, pas de déclarations.
Stocks des sucres à Paris du 2 octobre, sans change¬

ment, à 2,223 sacs.
VINS. — Lectoure (Gers), 1er octobre. — Les vendan¬

ges touchent à l^ur fin. La récolte est au-dessus de la
moyenne comme quantité. De nombreuses offres de vin
nou'veau sont faites au décuvage. Les prix varient de
120 à 150 fr. les 228 litres non logés, droits en plus.
Narbonne, 1er octobre — La hausse paraît avoir at¬

teint son j.>oint maximum. *
Les cours pour les vins rouges nouveaux de 8 à 12

degrés oscillent entre 78 et 100 fr. l'hectolitre nu, nris
chez le récoltant, tous frais en sus, selon degré, qualité
et conditions.
La qualité de la nouveiie récolte sera supérieure.
Quant au rendement, il paraît devoir être sensible¬

ment égal à celui de l'année dernière dans l'ensemble
de la France. Les affaires sont très calmes.
Arles, 2 octobre. — Nos qualités de l'année sûnt réus¬

sies. On vend entre 85 et 90 fr. 11
de 9 degrés. A ces prix,^ le

We négligez rien
pour assurer le succès

de vos enfants

un petit
larousse
Editions à

30 fr. 50
13 fr. 50
18 fr. ®
25 fr. »

rendra leur travail
plus facile
plus intéressant
plus profitable

En vente chez tous les librai¬
res et Librairie LAROUSSE,
rue Montparnasse, Paris (6e).

{Port et emballage, 5% en sas* pour la France,
10% pour Vétranger).
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ralenti et les prix

inee sûnt réus-
• aux environs
des achats ^est

N ofcre début de pagne a

propriété,
îermentés, de la

Ravitaillement civil
Mercredi 6 cousàpt, la municipalité fera v-on-

dre des-oignons, des pommes de terre, du beur¬
re des fromages, des oeufs du pays, sur les
marchés ci-après: Capucins; Grand-Marché,
marché de Grands.Homnïes, marché des C'har-
trons, marché de Lerme, marché de la place-
'Montant (entrée rue de i Ecole).
Œufs du pays,, 8 fr. 30 la douzaine: oignons.

'•0 fr. 45 le kilo; carottes, 0 fr. 45 te demi-kilo;
■ pommes de terre, 0 fr. 45 le kilo; bourre, 2 fr. 30
ile finart; fromages de Gruyère. 1 fr- dO "e
quart ; de Canta/1, 1 fr. 20; de Roquefort. 1 te. 70t;
croûte ronge. 1 fr. 70; manons, l fr. 50 le kilo.
Poissons provenant des pêcheries d'Arca-

chon (arrivés dans la nuit) ; Limandes, 4 fr.;

dirigé sur l hôpi R
plaça salle 17. Il est grièvement blessé à la,
tête et sur d'autres parties du corps,
Antonio travaillait pour 1e compte de iM.

Fonrouge, entrepreneur de déchargements,
S, rue Lafayette. t
— Enfin on a transporté à l'hôpital Saint-,-

.André le charpentier Pierre Pimonguet, âgé
de trente-six ans, demeurant 56, rue Bour¬
bon, qui est tombe d'un échafaudage. Pi-
monguet a une fracture' du bassin et des
-contusions multiples; ^ soigné_ salle 10. î^Yûtehons," 3 te.; g rond i ns/o "frjfiO: mértanslCe charpentiCT travaillart pourvte)- fiCgS-P/vy ,\,îBegp-fr.,-te _tewtr:;••te de M, 'Robert, tentrcprcmaBr. 4. ' - ' • • '

Alger, 29 septembre. .

été laborieux. Notre marché est sans animation. Il
traite peu d'affaires à
La cote des courtiers

sée est la suivante :
Rouges, 1er choix, 10 à 12 degrés, 77 à 95 fr. l'hecto;

rouges, 2e choix, 9 à 11 degrés, 65 à 77 fr. l'hecto.
Distillerie, 6 fr. 50 le degré.
METAUX. — Paris, 2 octobre. — Cote officielle (aux

100 kilos, à l'acquitté) : Cuivre propre ou laiton et en

cathodes, 643 25. — Etain : Banka, 1,551; Détroits, 1,554;
Cornouailles, 1.475. — Plomb : marques ordinaires, 209.
— Zinc : bonnes marques. 243 75; extra pur. 259 50. —

Aluminium, 1,050.
Bordeaux, 2 octobre. —■ Cote officielle (aux 100 kilos,

à l'acquitté) : Planches cuivre rcrage, 1,040; jaune, 970.
— Plomb : tuyaux, 260; laminé, 260. — Zinc laminé,
Viteille Montagne, 365. — Etain Banka. 1750. — Anti¬
moine, 450.
New-York, 2 octobre. — Argent : américain. 99

étranger, 99.
Of/EAGINEUX. — Bordeaux, 4 octobre. — Cote offi¬

cielle. — Graines : arachides toutes provenances, 122 à
125. — Huiles et tourteaux : incotés.
Marseille, 2 octobre. — Graines : arachides décorti¬

quées à sec, Corom-andel. 180; ordinaires, 169. nouvelle
récolte. Arachides Mozambique décort., 185. Arachides
décort. de Chine, sans vendeurs. Sésame de Chine bl.
ou jaune, 210 (aoh.). Ricin caf., 135. Graines de lin du
Maroc, 180, logé brut pour net. Rufisque, avril-juin. 130,
palan. Esc. 1 %. — Stock aux Docks libres et Maga¬
sins généraux au 30 septembre : Graines /le ricin.
2.008,500 kilos; graines de lin, 1,775,489 kilos; graines
tie sésames, 641,080 kilos; graines d'anach. décort..,
5,224,810 kilos; graines d'arach. en coques, 1.045,452 ki¬
los; graines de palmistes, 1,998,010 kilos.
Huilss de graines à fabrique : Arachides, 375; Co-

— prahs. 425; Palmistes. 415.
Tourteaux : Arachides Rufisque courant, 60; arachi¬

des Coromandel, 57; Colzas. 52; Lins, 79; Coprahs, 63;
Palmistes,.48; Ricins, ,40. — Les 100 kilos pris en fabri¬
que, nu, par wagon de 10,000 kilos. — Paiement comp¬
tant.
LAINES. — Le Havre, 2 octobre. — Octobre, 1.150s; no¬

vembre. 1,120; décembre, 1,080; janvier, 1,010; février, 980;
mars, 960.
Bordeaux, 2 octobre. — Cote officielle. — Laines en

suint-; Soudan. 475 à 500 fr. les 100 kilos.

MAtCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BMMEAttt
du 4 octobre

Bœufs. — amenés. 317*; vendus, 305 : Ire qualité, die
_30 à 245 fr.; 2e qualité, de 215 à 230 fr.; 3o qualité, de
195 à 215. Prix extrêmes ; de 180 à 25Q îr., poids vif.
Vaches. — Amenées; 82; vendues, 76 : de 150 à 200 fr.,

poids vif.
Veaux. — Amenés, 232; vendus 183 : Ire qualité, de

530 à 545 fr.; 2e qualité, de 515 à 530 fr.; 3e qualité, de
500 à 515 fr. Prix extrêmes : de 475 à 550 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 803; vendus, 690 : de 500 à 600 fr.,

poids? mort. ""
Le tout les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 99 bœufs,--33 vaches, 69 veaux,

732 moutons.

MARCHÉ DÉ PARIS-LA VILLETTE
La ViHette, 4 octobre.

Bœufs. — Amenés, 2,905; invendus 20: 1-re qualité,
936 fr.; 2e qualité. 880 fr.; 3o qualité, 830 fr. Prix ex¬
trêmes: de 660 à 958 fr.
Vaches. — Amenées, 1,450; invendues, 10: Ire qualité,

936 fr.; 2e qualité. 880 fr.; 3e-qualité, 830 fr. Prix extr£
mes: ae 600 à 958 fr.
Taureaux. — Amenés, 319; invendus, 17 : Ire qualité

860 ir.: 2e qualité, 830 fr.; 3o qualité, 800 fr. PrrXextrêl
mes: de 600 à 880 fr.
Veaux. — Amenés, 2,096; invendus. 66: Ire oualite

1,200 fr.; 2e qualité,J.080 fr.; 3o qualUé, 880 fr! Âixtrêmes : de à 1,230 fr.
Moutons. — Amenés. 14,207; invendus, 1,500: ire oaio

lité, 1,280 fr.; 2e qualité, 1,100 trJ; Se qualité
Prix extrêmes: de 750 à 1,360 fr. quaiiue, 900 -fcv
Porcs. — Amenés, 2,564^ Ire qualité. 1,172 fr • «k»

lité, 1,158 fr.; 3e qualité, 1,086 fr. Wb eztriW.-^.î"928 à 1,186 fr. IK extrêmes: de
Observations. — Vente ferme, prix en l«5rr*^ i.
« le g«os bétail et le» veam!
moutons,^, et Jcs ;porcs, *<xmis '-en baissa " - ollr : les

Répétés, les étouMlis&emeJits, les éblouisse-
niants et les vertiges indiquent une mau¬
vaise distribution du sang dans les organes
Ces mal-aises sont aussi les signes avant-coul
reurs d'une poussée variqueuse, d'un étal
congestif ou anémique. On les observe tou¬
jours lorsque l'on se trouve en présence d'u¬
ne manifestation d'un sang vicié ou troubléles malades dé la peau, les arthritiques et lesfemmes au retour d'âge en savent quelquechose. Quoi qu'il en .soit, pour prévenir toulaccident, il faut sans tarder agir sur le sangfllnirc cnùwh q vo\ô J*hn(mûm*c! T c i .5?

ratrf Riohelet, dont la puissante efficacité
retient en ce moment l'attention des maladesdu sang. Cette preuve de goérison esl
convaincante, lisez-la :

„ , , « Le 9 janvier 1980.
» Malgré que je n aie pu suivre votre trai-

» tement à la lettre, je tiens à vous dire
» cominen il est incroyable d'obtenir une
» gûtëriBoa aussi rapide après avoir été aussi
» longtemps malade. Je souffrais d'une mau-
»- vaise circulation, mes jambes 'étaient lour-<
»• des comme du plomb et formaient de groaï
«--bourrelets aux chevilles, d-es démangeai-
» -sons intolérables me parcouraient tout lei
» corps et j'étais souvent congestionné. Vous
» pouvez affirmer hautement et publier cettet
» guérison que je n'espérais plus. Vous ête^
» mon sauveur et je'm'en sowviendrai toute
» ma vie.

» Ferdinand HliENNiE. sculpteur,
» Vannes-1e-Châtel (M--et-M.). *

Le Dépuratif Richelet est incontestable¬
ment le plus puissant rectiftcateur du sang.

action est rapide, dès les premiers joursdu traitement on peust la suivre et en consta¬
ter les effets. Tous les -petits malaises dispa¬
raissent, on dort mieux, l'état congestif <ii-
minue, la circulation se rétablit, puis »o<
éprouve la joie de se sentir vivre plus large¬
ment, le cerveau est dégagé et l'oppression/
n'est plus qu'un mauvais souvenir. Lorsque
le mal est déclaré, et qu'on se trouve en pré¬
sence d'une maladie de peau (Acné, Herpès,.
Eczéma, Psoriasis, Erythème), d'un accès de(
goutte, d'emphysème, d'asthme, d une craso
rhumatismale, de varices, d'hémorroïdes, de-,
phlébite ou d'une plaie variqueuse, aucun
autre remède ne peut égaler la rapidité du
Dépuratif Richelet pour arrêter net lu mala¬
die et amener la guérison. ,

Le flacon S fr. 75, dans toutes les pharma-,
oies «ou à défaut, et pour tous renseignements^
écrire à L. RICHELET, de Sedan,
de Beïtert, Bayonne

t



Les vendanges et les vins de 1920
De nos correspondants

CONSIDÉRATIONS — RENSEIGNEMENTS — ÉVALUATIONS

Saint-Loubès. — Les vendanges, acti¬
vement poursuivies, touchent à leur fin
flaim certaines propriétés. Quoique venue
pn ceu tardivement, la pluie a été parti-
jculiërement bienfaisante, surtout dans les
graves et les sables. Le rendement en sera
(augmenté dans de sensibles proportions.
Les premières décuvaisons indiquent une

qualité supérieure.
Les vins ont du degré, sont bien colorés,

bouquetés et fruités. Quelques courtier?
ont commencé leur tournée, mais les cours
{ne sont pas encore établis, et il ne se traite
ipas d'affaires.

Castres. — Certains propriétaires ont dé¬

pensait : il y aura qualité et quant
8ie signale encore aucune affaire. On s'ofo-
teerve. ,

Satot-Geuès-de-Castillon. — Les vignes de
,^>s qoteaux saint-émilionnais, bien traitées
I»- et c'est la majorité — donneront une ré¬
colte assez abondante, mais nous croyons,
néanmoins, qu'elle sera un peu inférieure
& celle de 1919. Quant à la qualité, il sera
curieux de voir l'ensemble, car les pre¬
mières cuvées ramassée avant ces pluies
accusent des vins de belle couleur et bril
Ijlants, assez moelleux, pesant 11 à 12 de-
grés.
Aucun courtier ne s'est présenté à la

(propriété, et par suite aucun cours sérieux
«'est établi. Quelques petites affaires ont
néanmoins été traitées à 1,000 francs la
«tonneau nu, livrable en décembre.
Saint-Médard-d'Eyrans. — Quelques pro¬

priétaires n'ont pas encore terminé, mais ils
ont cependant récolté déjà plus de vin qu'en
1919. Les graves avaient souffert de la cha¬
leur d'août, mais les dernières pluies ont
jdonné un excellent moelleux à notre vin.
iOonc, récolte abondante. 11 n'y a pas d'of-
jîres fermes. Les vins seront de très bonne
qualité.
Saint-André-de-Cubzac. — La région du

Cubzagais est en pleine vendange. De lon¬
gue date, le temps n'avait été aussi pro¬
pice Des pluies bienfaisantes suivies de
journées de chaleur, avec nuits humides,
ont contribué à un rendement maximum
iiavec une excellente qualité.

Dans les vignobles bien soignés, il y au-
,ira autant de vin que l'année dernière. Les
iWpoûts accusent un degré qui fait présager
l'une qualité supérieure, tant en blanc qu'en
«rouge.

On fait des offres, mais relativement peu
de ventes. Il n'y a pas de Véritables cours
établis. Il faut attendre encore une quin¬
zaine pour connaître le rendement exact,
qui sera au-dessus de la moyenne ; avec ce-
|la, un tiers de vins vieux sont encore à la
propriété.
On ne peut encore bien savoir ce que se

iront les véritables prix à payer.
Sainte-Foy-la-Grande. — Les vendanges

tout commencé vers le 20 septembre dans
la région de Sainte-Foy. Quelques triages
de raisins blancs ont été effectués, mais la
cueillette porte principalement sur les vins
rouges. Ils promettent une assez bonne qua
ttité. » x ...

Les meilleurs vins blancs seront récoltés
Hu 5 octobre à la fin du mois. L'état des
Iraisins permet de croire que si leur matu¬
rité complète peut bénéficier d'une tempé
rature favorable, on-aura cette année des
vins blancs corsés et liquoreux.
Dans l'ensemble, la quantité, au- semblait

tout d'abord inférieure d'un quart à celle
de l'an dernier, pourra se maintenir dans
une bonne moyenne. -
Contrairement aux années précédentes, u

ne s'est traité sur souches qu'un nombre
ïnftme d'affaires.
Saint-Quentin-de-Baron. _ Les pluies ont

rendu la maturité parfaite, augmentant le
rendement, qui dépassera de beaucoup les
frévisions. Dans l'ensemble, la quantité se-a sensiblement égale à celle de l'an passé.
iLes moûts accusent beaucoup de sucre; les
Vins auront du degré.

Quelques vins vieux viennent d'être en¬
levés à 1,100 et 1,150 fr. On offre des nou¬
veaux 900 à 1,000 fr. nu; mais les proprié¬
taires préfèrent attendre,,
Libourne. — Les premiers qui auront pro¬

cédé à la cueillette du raisin n'auront pas
à s'en repentir, car ils pourront offrir à la
consommation des vins de bonne tenue al¬
coolique particulièrement recherchée par le
commerce. La récolte, sauf exception, est
moins abondante' que l'année dernière, mais
elle promet une qualité meilleure.
L'examen des moûts donne des résultats

satisfaisants.

Avensan. — Récolte superbe en général,
bien supérieure à l'année dernière, Les
moûts pèsent jusqu'à 13 degrés.
Gornac. — Les raisins, touchés par l'oï¬

dium dans certains cépages, ont eu à souf¬
frir assez sérieusement, surtout dans les
vignes insuffisamment traitées. Dans l'en¬
semble, la récolte est cependant saine et
assez abondante; elle promet, si les basses
journées continuent, des moûts de très bon¬
ne qualité.
La propriété se montre satisfaite, tant au

point de vue du rendement que des prix,
qui s'annoncent rémunérateurs.
On signale quelques ventes de blanc à

1,000 fr., nu, le tonneau, sur bourre.
Sainie-Croix-du-Mont. — Les vendanges

du rouge sont à peu près terminées, et des
décuvaisons ont été faites; vin très noir, de
bon goût et de fort degré. Les vins étant
logés, les propriétaires ne vendront guère
au-dessous de 1,000 fr., nu, pris au chai.
Salnt-Christoly-de-Blaye. — Les vendan¬

ges sont commencées dans notre région de¬
puis le 23 septembre. Le rendement sera
moins fort que l'an dernier, mais la qualité

h/jniip

L'expédition des vins vieu^, commencée
depuis quelques semaines, continue au prix
de 1,000 fr. le tonneau. Pour les vins blancs
nouveaux, il s'est traité quelques achats
sur la base de 80 fr. le degré-tonneau; c'est
l'offre générale. • Toutefois, un courtier a
offert 100 fr. la degré-tonneau, livraison
immédiate. Grâce à la température, il n'y
aura pas de vins au-dessous de 10 degrés;
certains atteindront et dépasseront 11 de¬
grés.
Le cours des vins blancs pourrait s'éta¬

blir aux prix moyens de 1,000 à 1,100 fr. et
davantage, seloo les degrés.
Pour les vins rouges, on offre 700 à 800

francs le tonneau; ontparle aussi de 1,000
francs, mais il n'est signalé aucune vente.
Le stock des vins rouges de l'an dernier
étant important, le marché sera difficile. Il
faut attendre ce que sera la récolte dans
l'ensemble. >

Le Taillan, Les vendanges se sont fai¬
tes dans de très bonnes conditions; la tem¬
pérature exceptionnellement favorable de
ces derniers temps a permis de faire la
cueillette de raisins très à point.
La quantité sera légènement inférieure à

celle de l'année dernière, et la qualité ne
sera, croit-on, pas inférieure.
Quant aux prix probables, on ne peut en

ce moment se prononcer; mais de nom¬
breuses ventes se sont faites dans ces der¬
niers temps en légère hausse.

DORDOGNE

Beatmont-ttu-Périgord. — La cueillette
des raisins bat son plein dans notre canton.
Le rendement est supérieur d'au moins un
quart aux espérances les plus pessimistes.
Les récipients vinaires f nt défaut, et, com¬
me la fermentation s'opère très rapidement,
dans les meilleures conditions, on espère
un vin corsé. Le commence n'opère pas en¬
core; on ne signale que quelques rares ven¬
tes, de très petits lots de vin récolte 1919,
de 150 à 200 fr. la barrique.
Bergerac. — On peut augurer d'un tiers

en plus en quantité sur l'an passé.
Les vins rouges pèseront, suivant contrée

et, cépages, de 10 à 12 degrés, avec une belle
couleur et une qualité supérieure.

■lajb vins niancs seront ce que le temps
permettra. Les moûts de primeurs ont pesé
jusqu'à 12 degrés.
Les prix réellement trou bas offerts parle commerce local au début de campagne,

ont augmenté de 200 fr. par tonneau dans
f espace d'une semaine pour les vins blancs.
Champagne-Fontaines. — Les travaux de

vendanges sont à peu près terminés dans la
contrée. Les vignes bien soignées ont donné
une abondante récolte ; la maturité s'est faite
dans de bonnes conditions; tout porte à es¬
pérer une bonne qualité de vin.
Le cours des vins nouveaux n'est pas en¬

core établi. Le vin blanc a été vendu 90 fr.
l'hecto au sortir du pressoir. Quant au vin
rouge, il paraît devoir être livré à des prix
sensiblement inférieurs à ceux de l'amiée
dernière.

CHARENTE-INFERIEURE
Montendre. — La maturité du raisin est

accomplie et fait présager un vin de bonne
qualité, surtout dans le blanc, qui est la
plus grande production de nos Charente s.
Les prix probables des vins blancs ré¬

colte 1920 pourront varier de 250 à 300 fr.
la barrique de 250 litres. Peu d'offres pour
le moment.
Ilo de Ré. — La quantité sera inférieure à

celle de l'an dernier, mais on espère une
excellente qualité.
Dans la région des Portes, un orage de

grêle a détruit une notable partie de la ré¬
colte.

VENDEE
Challans. — Dans les vignes de noah, par¬

tout le rendement dépasse les prévisions.
Les fûts sont d'un prix élevé, mais sur les
vins nouveaux il y a des transactions en¬
tre 150 et 200 fr. la barrique.

LOT
Cahors. — Le rendement sera moyen.

Quant à la qualité du raisin, elle aurait dû
être meilleure si les pluies du mois de juillet
et les variations brusques de température
d'août ne s'étaient point produites. Les rai¬
sins, en effet, ont beaucoup souffert de ce
fait.

Figeac. — Les contrées qui n'ont pas été
atteintes par la grêle ont, en général, une
belle récolte. Dans certains endroits, le
black-rot et le mildiou ont enlevé une cer¬
taine partie de la récolte, qui s'annonçait
bien. Les propriétaires paraissent satisfaits;
ln, qualité sera bonne et la ruantité aussi.
Souillac. — Les vendanges sont abondan¬

tes, supérieures d'un quart environ à l'an¬
née dernière. Prix de la vendange sur pied' ;
35 francs les 50 kilos.

LANDES

Roquefort. — La cueillette des raisins est
à peu près terminée. Le rendement a surpris
bien des propriétaires dont les prévisions
ont été dépassées en quantité. La qualité est
très bonne.

GERS
Mirande. — La qualité est généralement

bonne, et la quantité supérieure à celle
des autres années. " *
Seissan. — Les vendanges s'effectuent

dans d'excellentes conditions. D'une ma¬
nière générale, la récolte est supérieure
d'un tiers à celle de 1919.
Montréal-cîu-Gers. — Les propriétaires

sont satisfaits de la qualité et du rende¬
ment, qui est supérieur à celui de l'année
dernière.
Les excédents ont été payés 15 et 16 fr.

le degré, vin clair, avec retiraison après
fermentation, ou 17 et 18 fr. le degré en
moût pris au pressoir, avec déchet en fa¬
veur du commerce de 6 p. 100.
Nombreux sont ceux qui n'ont pu loger

leur récolte, et qui ont dû recourir à ces
ventes hâtives.

TARN-ET-GARONNE
Sauf quelques rares exceptions, les ven¬

danges sont terminées en Tarn-et-Garonne.
La récolte a été très abondante. Cependant,
l'année est, suivant une expression pitto¬
resque de nos paysans, « jalouse ». Ainsi,
à quantité égale de vendange, certains ob¬
tiennent trois hectos de vin contre deux a
d'autres. En général, il faut le reconnaître,
l'année est excellente. La récolte sera bien
d'un tiers supérieure à celle de l'année d'a¬
vant, et le vin de meilleure qualité.
LE REGORD DU RIRE. Farces, attrapes,

tours magie, chansons; livres curieux, etc.
2 catalogues, 1 fr. G. GOBIN, 26, Faubourg-
Saint-Honoré, paris.

Les Directeurs j m. ^OONOlIlLHOU
Le Gérant. ©. Bouchon. — Imprimer»

LA GUERRE AUX RATS
jtLi

Un tableau impressionnant. — 3.000 rats ivres. — La peau du rat
Venus à Paris à la suite des Vandales. — Les chiens ratiers.

On lisait, ces jours-ci, dans tous les
journaux, que les chasseurs de rats ve¬
naient de battre, à Paris, tous les records,
en dépassant de plus de 500, le 28 et le 29
septembre, les tableaux déjà impression¬
nants des jours précédents, avec 3,471 <-t
3,468 pièces. Cela portait, au 1er octobre,
à 55,971 les queues de rats livrées à la ville
de Paris.
La « gent trotte-menu » traverse donc, ci»

ce moment, une période plutôt douloureuse,
et le temps est déjà lointain où le rat. -tait
un animal privilégié.
Non seulement il ne payait pas de tribut

à la domination de l'homme, mais c'était
lui qui, sous toutes les formes, imposait
de lourdes redevances au roi de la créa¬
tion. Il ne se contentait pas de dévorer les
vivres dans le garde-manger, (le ronger Ira
vêtements dans la garde-roibe, de oratiqueï
des ouvertures sans nombre dans «les plan¬
chers, les cloisons, les armoires et -le ré¬
duire en miettes les livres les plus pré¬
cieux; ses dévastations s'étendaient dans la
campagne; pas une plante, pas un brin
d'herbe ne restaient intacts sur le territoire
dont il avait pris possession. Il ne dédai¬
gnait pas même de boire notre vin et r.otre
cognac.
On raconte qu'un jour, autour des ruines

d'une grande distillerie de Belfast, détruite
par un incendie, on a pu assister à un
spectacle étrange -, des milliers de rats sa
promenaient en bandes, criant et affolés
Les rongeurs étaient évidemment ivres,

ayant bu de grandes quantités de whisky,
dont environ deux millions de litres s'é¬
taient écoulés dans les égouts et dans les
caves des maisons. L'alcool avait rendu
plus audacieux les rats, qui, sans crainte,
se répandirent dans les rues et sur les pla¬
ces publiques et attaquèrent même les pas¬
sants. Des battues furent organisées, et on
tua ce jour-là 3,000 rats.
Encouragé par une trop longue impunité,

le plus inexorable des ennemis du genre hu¬
main a fait le mal pour le mal. 11 est de¬
venu le propagateur de la neste, et ce der¬
nier méfait, le plus dangereux de tous, n'a
pas, pendant très longtemps, arraché l'hom
me de sa torp-eur.
L'immunité dont jouissait le rat n'était

que trop' facile à comprendre. Un gibier
dont la peau, croyait-on, n'avait aucune va¬
leur et dont la chair inspirait une répu¬
gnance invincible, ne pouvait évidemment
exciter aucune convoitise. Il a fallu, pour
mettre fin à ce privilège intolérable, qu'une
disette, de jour en jour plus rigoureuse,
mît en danger, il y a quelques années, l'u¬
ne des variétés les plus élégantes de l'in¬
dustrie du cuir. Pour la reliure des livres,
la fabrication des gants, des calepins, des
carnets et des porte-monnaie, la dépouille
du rat fournit une matière première dont
les mérites n'ont été reconnus que trop
tard et sous l'empire de la nécessité. C'est
en Angleterre surtout que ce nouveau gen¬
re de maroquins a été particulièrement re¬
cherché. On pouvait lire, alors, dans les
principales feuilles de Londres, des annon¬
ces demandant tantôt une centaine, tantôt
un millier et parfois même dix mille peaux
de rats bruns. On évaluait, avant la guerre,
à plus de douze cent cinquante mille francs
les bénéfices annuels que la vente de cette
marchandise rapportait aux chasseurs, en
Angleterre.
En France, depuis longtemps, le métier

de chasseur de rats ne nourrissait plus son
homme. Quelques industriels ingénieux en
étaient réduits à élever ces voyageurs afin
de les vendre à Londres et à Bruxelles pour
exercer les chiens ratiers.
Il y a dix ans, l'inondation qui fit tant de

ravages à Paris permit aux chasseurs de'
rats de prendre leur revanche. La Seine en
venant se promener dans la capitale, avait
entrain-'1 ,vec rl:o des mih'ers de rats d'é-
gouts. Si beaucoup s'étaient noyés, des
quantités avaient survécu qui ne suivirent
pas le fleuve dans sa retraite, de sorte que
ce gibier devint tout d'un coup extraordi-
nairement abondant, et comme il était plu¬
tôt incommodant, il fallut lui faire la chas¬
se. En colonnes serrées, les rats avaient en¬
vahi les maisons qui se trouvaient au bord
du fleuve, mangeant tou'- ce qu'ils y trou¬
vaient, y compris des chats et même des
chiens, succombant sous le nombre.
Il existait bien une légion municipalé de

chasseurs de rats qui, depuis un certain

temps, n'avait rien à faire; il y avait aus¬
si un Syndicat die chiffonniers qui, à l'oc¬
casion et moyennant rétribution, venait
renforcer cette légion; mais tout cela était
insuffisant. Il fallut, sans retard, enrô¬
ler tous "2feux qui se présentèrent et on ex¬
pédia, assure-t-on, à Londres et à Bruxel¬
les, 1,500 à 2,000 rats par jour. La douzaine
se vendait en moyenne 5 fr. On vûit d'ici le
chiffre formidable de l'armée envahissan¬
te, surtout si l'on songe que ce commerce
a duré plusieurs mois. Gela n'a pas empê¬
ché les rats de pulluler, ainsi que le prouvent
les chiffres que nous avons indiqués au
début de cet article au sujet du massacre
actuel des rats die Paris.
Les rats de Paris ont leur histoire, et les

érudits affirment que F j premiers arrivè¬
rent en même temps que les Barbares, les
suivant à la trace ou dans leurs chariots.
Les Vandales amenèrent les premiers, qui
étaient bruns, et ont disparu depuis, mais
pour faire place à d'autres. Les rats van¬
dales eurent d'ailleurs la vie dure et occu¬
pèrent la capitale jusqu'au 17e siècle. Leurs
ravages étaient incroyables; dans les cime¬
tières des Innocents et Montfaucon, ils
déterraient et dévoraient les cadavres.
Les tribunaux, non seulement au moyen-

âige, mais jusqu'au 18e siècle, rendirent des
sentences contre ces : êtes malfaisantes. Le
malheur est qu'elles n'obéissaient pas à
la sommation que leur faisait l'huissier du
Parlement d'avoir à déguerpir.
Le rat gnis foncé, venu probablement

d'Allemagne avec les lansquenets, rempla¬
ça, peut-être après l'avoir dévoré, le rat
brun qui était moins gros et moins fort qua
lui. Vers le milieu du 18e siècle, il fuv à
son tour « absorbé » par une autre race ve¬
nue de la Caspienne, par terre ou par mer,
ei qui est celle dont on cherché encore au¬
jourd'hui à arrêter les ravages; véritables
animaux féroces qui détruisent tout et ne
#craignent pas de s'attaquer à l'homme.
Tout le monde connaît cet animal repous¬
sant — c'est du rat que nous parlons — qui
peuple nos êgouts et qu l'on voit souvent
traverser impudemment les chaussées. Con¬
tre lui, les chats sont impuissants et ils re¬
noncent à la lutte. Il faut employer des
terriers et des dogues, dont quelques-uns
sont d'une adresse surprenante pour saisir
les rongeurs et leur casser les reins d'un
coup de dent. Mais souvent, ils sont eux-
mêmes cruellement mordus, et presque tous
les chiens gatiers portepit des cicatrices,
glorieuses somme toute, puisque, outre le
service qu'ils nous rendent, il faut du cou¬
rage pour s'attaquer à des adversaires ter¬
riblement armés. .

Nou savons dit que Paris expédiait en An¬
gleterre et .en Belgique "es rats qui, pré¬
cisément, servent aux concours de chiens
ratiers. Celui qui, dans le même espace de
temps, a tué le plus grand nombre de rats
est primé, et les lauréats se vendent un
bon prix. Le spectacle est, affirment ceux
qui l'ont vu, assez intéressant. 0,n s'est,
peut-on dire amusé (?) à faire battr des
rats entre eux et même u» homme contre
un rat.
L'homme, les mains attachées derrière le

dos, était enfermé dans une grande cage
avec un rat affamé qu'il devait saisir avec
les dents, non sans avoir ét£ mordu, griffé
et défiguré. Cette distraction, il faut le dire,
ne se donnait pas à Paris, mais a Londreê,
aux environs du marché aux poissons.
L'adversaire du rat ét-it un misérable ivro¬
gne qui aussitôt après avoir reçu les quel¬
ques shellings qu'on lui avait promis al¬
lait les boire.
Les méfaits des rats sont prodigieux. On
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et submerger la coque. Ils s'adaptent, du
reste, à,tous les milieux et oin a vu dans
les navires frigorifiques une nouvelle race
de rats à véritable fourrure succéder, à
ceux qui, par milliers, étaient morts gélés;
les survivants- s'étaient transformés.

NEMO.

SYPHILIS GUÉRISON ASSUREE
S $
t

de tous las Accidents Syphilitiques
r nouveau traitement puissant et énergique

Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.
LABORATOIRE itsSPÊCIALITÊS UR0L0GIQUES
"

32, B'Sébastopol, PARIS. Service S .(Notice trstlt).
r!|
V

Remède Souverain

ÏLENN0RRA6IE
[PROSTAKTE

CYSTITE

la hernie
Le succès prodigieux obtenu dans le mon¬

de entier par le célèbre Appareil pneumati¬
que sans ressort de A. CLAVERIE est dû à
l'efficacité incomparable de cette belle créa¬
tion essentiellement française et d'une si
haute portée humanitaire I
Il y ç, vraiment pour tous les hernieux un

intérêt vital à assurer la contention intégra¬
le de la. tumeur au rnoyeu de cet incompa¬
rable Appareil qui supprime la hernie en
rendant au blesse, ouels que soient àon âge
et sa profession, toute sa rigueur et toutes
ses capacités de travail.
Aussi tous ceux ae nos lecteurs qui souf¬

frent de cette infirmité ont intérêt à profiter
du passage de réminent spécialiste et des
bons conseils de sa grande compétence si
hautement appréciée dans notre contrée. 11
recevra, de 9 heures à 4 heures, à :
Eauze, jeudi 7 oct., h1 Maupeu (11 h. à 4 h.).
Riscle, vendredi 8, hôtel Dumartin.
Condom, samedi 9, hôtel du Lion-d'Or
(jusqu'à 2 heures).

Auch, dimanche 10, hôtel de France.
Mirandê. lundi 11 hôtel Beustes.
Maubourguet, mardi 12, hôtel de France.
Lannemezan, mercr. 13, h1 la Gare (Cistac).
Tarbes, jeudi 14, Grand Hôtel Moderne.
Lourdes,' vendredi 15, hôtel de France.
La Réole, samedi 16, Grand Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 17, lundi 18, mardi
19 et mercredi 20, Grand Hôtel des Sept
F'rères, 36, rue Porte-Dljeaux.

Blaye, jeudi 21, hôtel du Médoc.
Sainte-Foy-la-Grande, samedi 23, hôtel tiré
'nouilleau (jusqu'à 2 heures).
Un éiminent spécialiste collaborateur rece¬
vra également, de 9 heures à 4 heures, à :

Rochefort, jeudi 7 octobre, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu.
Pons, samedi 9, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dim. 10, lundi 11, h. cl - France.
Marennes, mardi 12, hôtel du Commerce.
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 13, hôtel de
la Renaissance.

Le Château, jeudi 14, h1 France, jusq. 2 h.),
Royan vendredi 15, h1 de la Croix-Blanche.
St-Jean-d'Angély, sam. 16, h1 du Commerce.
Bergerac, dimanche 17, Grand-Hôtel.
Nonfron, lûndi |18, Grand Hôtel.
Ribérac, mardi 19, hôtel de France.
Pérlgueux, mercredi 20, h1 des Messageries.
Terrasson, jeudi 21, hôtel des Messageries.

« Traité de la Hernie u

Conseils et renseign'8 gratis et discrètement
A. GLAVERIE, 234, Faub. St-Martin à PARIS

LES TROIS LYS
publié parla collection desŒuvres inédites
est en vente partout.
Le volume complet : Fr.
(Ferenczi, Éditeur, 9, rue AnL-Chantin, PARIS)
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IMPUISSANCE
GUERISOS RAPIDE ET A TOUT AGE

par les Winvill, 14.SO fc° — Notice franc®
Laboratoires LÈBRE, BJ Gambetta. 147. Bureau 2 NICE

Al ^HH HiElE TSUSSUTlmputs-.nrîtsT'j
HUIvlIflEd Salive '"«MM
Iretrouver à tout âgevirile. Procédé certain
JUVENtOR,20 pue Richen — PARIS

hernie
umo

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage GIU&.SSR guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés d#

hernies, furent guéris grâce ù la méthode ration
nelle et ourative du célèbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, Ba Sébaetopo!.

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et tes tait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminont praticien 6 :

Lamnemezshi, 6 octobre, hôtel de la Gare-
Lourdes, 7 octobre, hôtel de France.
Oloron, le 8, de 8 h. à 3 h., hôtel Loustaloï.
Bagnères-deBigorre, 9 octobre, hôtel Bous¬
quet, place Lafayette.

Agen, 10 octobre, hôtel du Midi.
Bayonne, 11 octobre, hôtel Moderne.
Libourne, 12 octobre, hôtel Loubat.
BORDEAUX, 13 et 14 oct., hôtel Modernéf,
7, rife Buffon (près le cours de Tourny).

Lecteurs, 15 octobre, hôtel de France.
Auch, 16 octobre, hôtel de France.
Blaye, 17 oct., de 10 h. à 4 h., h1 Bellevue.
L'éminent aide de M. Glaser recevra ù :

'Niort, 6 octobre (10 h. à 6 h.), h1 la Brèche.
Châtellerault, le 7. 8 h. à 4 h., h1 Moderne-
Limoges, 8 octobre, hôtel Moderne.
Moissac, 9 octobre, hôte] du Luxembourg.
Tarbes, 10 oct., hôtel Darmau et Commercé.
Gaussade, 11 octobre, hôtel Larroque.
Fumel, 12 octobre, hôtel de la Poste.
Villeneuve-sur-Lot, 13 octobre, hôtel Gâche.
Castelsarrasin, 14 octobre, hôtel Moderne.
Angoulême, 15 et 16 octobre, hôt. Moderne.
Vïc-Fezensac, le 17, jusq. 2 h., hôtel Simon.

, Brochure franco sur demande. Ceintures
ventrières w déplacement de tous organes.

VIEILLESSE PREMATUREE
Caducité des organes vitaux

Les PILULES RHEA doivent être prises par toute personne
se sentant vieillir trop tôt par suite de :

diabète, albumine, mal de Bright, mauvais fonctionnement du
tfoie, de l'estomac et des reins, entérite, phosphaturie, digestion
(pénible, gazeuse ou douloureuse, maladies viscérales, syphilis,
tassie, maladies urinaires, empoisonnement du sang.
toQuand on souffre et qu'on ignore pourquoi, c est qu on a unev.

___ maladie par vieillesse prématurée, il
; "jjte" a ».sfrfc» i faut alors me demander mon livreSANTÉ sur ce sujet, et vous connaîtrez exac¬

tement la cause dè vos souffrances et
le moyen de vous guérir. Ce livre est
GRATUIT POUR LES MALADES. Ses
pages magiques ouvriront à vos yeux
un nouvel horizon de bien-être, vous
rajeunirez vos organes vitaux, vous
retrouverez la santé et beaucoup
d'autres précieux avantages, car il a
sauvé des milliers de désespérés. Sous
l'influence de ce livre magnifique,
les peines et les souffrances se chan¬
gent en bonheur et en guérison.

, Les PILULES RHEA sont le grand
tesfatigateur des neurasthéniques et des surmenés par le travail

rlet le chagrin, deTaffaiblissement physique et moral, de l'anémieinfectieuse chez les jeunes igens, les jeunes filles ou les dames en
retour d'âge. Tous les accidents de la crise d'âge sont ainsi
(évités : gros ovaires chez la femme, grosse prostate chez
Fhomme, grosse rate, tumeurs internes, marques de caducité
brécoces telles que somnolence pendant le jour et imsomnie
foendant la nuit, ouïe et vue faibles et usées par l'âge,
cataracte, glaucôme, ophtalmie, bourdonnements d'oreilles, écou¬
lements d'oreilles, vertiges, maux de tête, lièvres intermittentes.
[Maintenant chacun peut être âgé sans être vieux, la raideur et
lia contracture des reins et des articulations disparaissent, on
ise sent léger, ragaillardi, fort, et le bien-être regagné ne se dé-

HEALTHI

sentira plus. /Toute personné prenant les PILULES RHEA se
jï-efera une constitution même dans ces cas nombreux qui pa¬
raissent incurables, tels que: ulcères, scrofules, maladies de peau,
Ivarices, hémorroïdes, asthme, respiration oppressée, hydropisie,
(maladie de cœur.
1

Le traitement normal des PILULES RHEA est de 48 fr. 80. 11
(s'envoie franco contre mandat-poste. Comme ce traitement est
(détaillé en boites, on peut en essayer un sixième, qui s'envoie
contre mandat de 8 fr. 8(5. Mon livre accompagne toujours les
(pilules. Si vous désirez seulement le livre, vous n'avez qu'à mele demander, je me ferai un plaisir de vous l'envoyer à titre
labsolument gracieux.

Benoist PERRAUD, 15, rue de l'Odéon
(Section 7 D), Paris (6e).

Camte Lion-Peugeot 400 k. à v.
bas prix ; 16, r. H.-Pinel, Bouscat

Atl go f ourn.-cuisinière ln>50,■ V parf. état; 59, r. Poyenne;
samedi, dim., lundi- exceptés.

IBM. entour. grills8 tennis. DrLafforgue, La Tresne (Girde).
I nPAI Str" Pr- fluai P«nd.
LvunL marchandises entre¬
pôt cons. Ecr. G. 10, bur. journ'.
UOTEUR ess. 12 HP compl. Les-
Hlpinasse, r. d'Ortmlly, Caud8".

AV. poêle Gobin état neuf; sa¬lamandre; 103, ch. de Pessac.
HEM. pers. active sach. se

Ul« bien présenter pi présentât,
édition de luxe. Ecr. ou se pré¬
senter : Libr. Quillet, 27, r. Rol¬
land, B*. Gains prouvés, 80' p. j.

Fonds d'épicerie à v. pour cau¬se maladie. Ecr. Kil, bur. j1.

SOCIETE demande gârage aucentre, pour trois voitures
ayee eau et si possible téléph.
Ecr. Dodger, Ag. Havas, Bordx.

ÔOlMANDE enfants
pour triage charbon. PERES,
chemin la Barde (face l'usine à
gaz Eacalan). Bons salaires.
PUAS ~ Importante maisonUliHS d'exportation avec suc¬
cursales aux colonies cherche
à louer installation complète
de chai et bureaux à Bordeaux.

Ecrire offres détaillées :
Docket, Ag. Havas, à Bordeaux

MEGÂNiGIËNNlS teuses,
sacherie, demandées, 34, r. Sou¬
terraine, 34, â. CENUN (Avenue
Thiers, deuxième barrière). —
Bons salaires, travail assuré.

BlfiïiePQEiiS charentais.gar-
r luUCuOCOçon courses et
apprentis demandés; 32, rue
Angel - Durand, 32, à Talence.

f|y demande des ouvrières,UR 165, cours de l'Yser, Bdx.

la teinture idéale
permet aux MlÉJSTJkG-ÈJJRES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

~ coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et©.
Gros : 55, place de la République — LYON

PERDU dimanche soir de larue Jules-Delpit à St-Genès,
sac avec montre or. Souvenir.
Rapp. 139, c. de la somme. Réc.

Barriques chât. et chêne neu¬ves transports 225 1. Couln, à
CASTRES, et 56, r. St-Joseph, B*

EMPLOYE BUREAU débutantdemandé. Chaussures BISET,
72, r. de Freycinet, 72, Talence.
Landaulet Delahaye 10/12, 4 cy-lind., ferait excellent taxi.
Vis., 68, r. d'Ormilly, Caudéran.

Renault, torpédo 6 pl., (1918), 18IIP, 61. ; électr-, état neuf. P*
à déb. S'ad. 44, r. Temps-Passé.

BON CUISINIER, sér. réf:, <ldé.Laforest, conserves,Périgueux

DOCTËuIl InibTunt la campa¬gne déni, bonne sérieuse avec
références, orpheline ou jeune
fille de famille nombreuse.
Ecrire GABIS, bureau journal.

COMMERÇANTS & INDUSTRIELS (FORAINS)
Consultez nos prix ; Fastillages, C3-OMa.aaa.eis,

CKTougat blanc et rouge,Boixclxées liOliocolat
CONFISERIE AQUITAINE, 11, cours de la Marne

Ht 20.000 MONTRÉS (Tf'8 B P* Siomme,remo/ii. mardi. 3^,gar. 5a., tV; les'£ : |j B
a B P* Dame, ; les 3 : ^5', contre remboursent ou mandat j| jf
S B Hnrl. Mï4TBÏAî\7. 5. meSainfcfl-Groix-dô-Ia-Bretonnerie. Paris (41>LJË M

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (Gd-Théêtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES

en tous genres i
REPARATIONS SOIGNEES

, GARANTIES

CnPIÉTÉ produisant aciers<CvUlC I É étirés et compri¬
més recherche représentant p.
Bordeaux et Sud-Ouest. Ecrire
96,589, rue Feydeau, 7, Paris.

ÏIE U riESC un lot 59 LAMPES
l VtNUnCi ELECTRIQUES
'stème Bardon, avec globes,
ampères, 50 volts, réglées en
rie. Matériel absolument neuf
■e Gironde, r. Raymond, Agen.

AU FEU !

CHARCUTIERS. intermé¬
diaires. Poivres grains 120 fr. le
postal de 10 kilos franco. Fécu¬
les, épices, condiments; tous nos
produits garantis purs. Prix-
courant sur'dde. COMPTOIR GE¬
NERAL D'IMPORTATION pour
la vente directe au oonsomma-
teur, 7a, r. de la Paix, Marseille

Y ANGLAIS, leç. prat., traduct.
" Ec. M, Gâche, 7, r. Lajartc, Bx

A II moteur Aster, neuf (non» ■■ déballé), 20/30 HP, 4 cyl.,
■S'adresser : Compeo-nindus.
trielle Forestière, à au (B.-P.).

OUVRIERS CHAUDRONNIERS»ur cuivre demandés. Trav.
assuré. Réf. exig. S'adr. Cbau-
vreau, constr.. jonzac (C'.-Inf.).

SCIE A CRUMES
jl m. 10 avec chariot, 13 mètres
rails, moteur triphasé 25 eh*.

état neuf, disponible.
'Société «LE BOIS », BIARRITZ.

Draps uniques, gros ou détail.Ecr. Uni-on Maria. Angoulême

Professeur mathématiques
du lycée en retraite. Leç. math,
et baccab. Va domicile. DÉLIAC,
rilg, rue A.-Durand, Talence.

DANSES MODERNES
Leçons et cours

Mlle Georgette CHEVALIER,
9 bis, rue de Tivoli.

Jno HOMME connais, anglais,allemand, au cour' corresp88
commerci°, cherch. pl. d" bonne
imaison commerce. Références.
lEcr. Châteaii. bur. du journal.
AU dem. monteuses pr chaus-
U«1 sons feutre, trav. à domic.
S'adr. 4, pl. du Grand-Marché.
!A V. jol. prop'8 meub.sr coteaux.
Rapp., agré'«. Ecr. Y.A.W, jai.

Coffre-fort, bibliothèq.. bureau,presse à copi8r, fauteuil, glace,
'à vendre, t92, co-urs d'Albret.
ASJ rue d'Arôs. 4 ECHOPPES,a. 30 mètres de façade, sur
deux rues. On diviserait. Faci¬
lités. 40,000 fr. MALE'EC, 2, che¬
min des Marronniers, Bouscat.

Î~ORPÊDO Renault 12 HP, sortd'usine, dernier perfectionne¬
ment. a enlever tout de suite.
Ecrire j NAULT. bur. du journ».
ffjifeS dâ» p. dame et enf. chambre
45BU et cuisine ou pens. sérieuse,
jprix modérés. Ec. SUZ, bur. jh

BACS VIDES
Maison N'EUS'

Bureaux, 59, rue de Solssons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICQLE NOUVELLE I70f
L'b»aa '43. rue Peyrotinei i,'h" nu

CUTC remis à neuf, prêts remrUiô plir, contenance 6 hec
tos, à vendr.e. S'ad. M. Taphanel,
tonnefi à Champagnolles, Cht8-!

Beaux vins du Tarn-et-Gar.
et de la Haute-Garonne

F. 0. MAURY&Cle
Castelnau-d'Estretefonds (Ht«-G.)

WAGONS RESERVOIRS
PLATES-FORMES, FUTAILLES

FORFAIT
nu demande jne fille connais.
UN coupe. Bons appointent.,
nourrie, logée. S'adresser à M.
Luquet, corres., Amou (Landes)

ACHAT NATALIS VENTE
Brillants, bijoux, argenterie,
fourrures, or au pl. haut cours.
En magasin, gd choix cadeaux
en écrins, orfèvrerie, couverts,
etc., 5, r. des Trois-Conils, Bdx.

AV. omnibus et break. S'adr.Thomas, oh. Sauve, Floirac.

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire, hme et dame
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

Location machines à écrire
en INTER - OFFICE Cf»
il£. ail, de Tourny, 1er ét «t

4/9.MIIIRÇ transports, chè-1/& iYiUiUu ne et châtaignier
225 litr. Vente et location. LES-
CHELLE-BASTARD, La Rochelle
jtratant bur-, jolie écrit., 14-16
ans, denri8; 15, r. des Faures.

Dame âgée d^8 chambre et pen-
siijn. Ecr. cond. Tourné, bur. jL

V. échoppe libre Saint-Genès.
S'adr. 40, rue Joseph-Abria.
étag. garn-, 4 p., cab. toil.,

slect., e., g., 4, r. Trésorerie.

MANŒUVRES tuot-Bègles.
PROPRIETE

d'élev. à v. pr. Bdx, 32 h., gde
maison meubl., cheptel vif et
mort. Ecr. Valian, Havas, Bx.

CAMION 2 tonnes, b. état demarche à vendre, cause dble
emploi. 22,_ rue Vergniaud, Bx
Panhard-Levassor 10 HP, 4 pl.état neuf, prête à prendre
la route. Prix, 30.000 fr. S'adr.
35, r. Esprit-des-Lois, Bordeaux

degauchïsseuse
arbre rond, passage 400, paliers
à billes, disponible, 24, rue du
XIV-Juillet, Talence .(Gironde).

DlLÂGE 6 GYL 1914
joli torp. ponté, éd. dém. élec.
5 r. dém., D. ét. de marche, exc.
occas. 29I000 fr. ARCHITECTE,
11, r. Eugène-Flachat, â Paris.

camion et charr. à bras,
w 214, rue d'Ornano, Bdx.

CHARPENTIERS treprise
Vialla, Chantiers de la Gironde

ACHET. mais, et propr. à ren¬te viag. libre ou non. R. des
ag. Ec. Clpolin, Ag. Havas, Bx.
i y Lion Bollée, sup. torp.H V • 4 pl., échangerais pour
camionnette 1.000 kilos. Ecrire
'i'KNAC, Ag. Havas, Bordeaux.
nurage ou partie dem. centre.
S Ecr. Cedila, Ag. Havas, Bx.

BAISSE DE PRIX
CUISEURS A BASCULE
PETRINS MECANIQUES

ECREMEUSES - BARATTES
Etabl. G. Fonteyraud et 'Cie, 91,
rte Toulouse, Talence (Gironde)

AV

QéW 2

2é>]
nu DEMANDE un ouvrier cor-
UW donnier, 34, c. Pasteur, Bx
Fusil à v_ joli, perc. cent., cal.
12. L- Bernard, 22, r. Caussan.
A cb. torpédo 6/10 HP, 4 cyl., 2"

plac.; ind. prix. Ec. Jilo, b, j1
AV. jol. salle à mang. noyers40, boula Albert-l8r, 3 à 4 h.

P~OTASSe d'Alsace Sylvinite,20/22° Gros stocks disponibl.
Mon Miqueau, Le Taillan, Médoc
Buvette-Vins à vend., log. 4 p.,
gaz. Rec. 120 p. jour. s'adr. 102,
rue Ecole-Normalb Caudéran.

mAcrines-outils
vente à prix sans concurrence.
. , „ remorquesTet ,4 roues, tous tonnages.E*« Justrabo, 46, r. Judaïque/ B1
PL!SSÊS^~ons, etc-™?,rs 4»h- S'adrèss.Teinturerie DELAS
56, rue du Pallals-Gallien, 56
iy' rVe i u Pas-Saint-Georges 42.27, rte de Saint-Médard (usine)*
. EXPEDITIONS VUSme)'
TRANSIT 0n 'lemde employéE nnnoi I au courant 3e la
partie. Références exigées. Bor-
ghans, 20, cours d'Alsace, Bdx.

Achat, vente ttes prôprte», ces-"sioiis indust., fonds corne® ttes
rég. R. Denis, r. Véron, Cognac.
tj 2 maisons et grand lail
s» din, facilités paiement.

Labrousse, domaine St-Paulin
allée des Marronniers, Bègles.'

AIITne 2 voiturettes 10-14 HP
MU 1 Uu 1919, éclair, élect. à
vend. S'ad. 117, r. de la Tré-
sorerie, 117, de 9 à 14 heures,
lot. Thomson, cour. cont. n. 13
IIP, à v. Roux, 66, r, Pierre.

OU ÏIEMANDE moteur gazUN Ucm pauv. 10 HP av.
gazog. Roux, 66, r. Pierre, Bdx

M

MAISON TISSUS S,„T*
clientèle CHARENTE - INFE¬
RIEURE, DORDOGNE, LOT-ET-
GARONNE, demande représent,
en titre ou à la commission,
préfér. sera don. à voyag. ay.
client. Faire off. av. prétentions
et réf. â Chely, Ag. Havas, Bx
DU A CROATIE ine femme au
riiMnlflMulE cour, ordon.
dem. Lagauzère, Facture (Gde)

Hôteliers-Restaurateurs
Chêne, bûches, rondins, fagoti-
nes, coup, à long, désir, pour
rempl. le charbon. Livr. rapi¬
de. 5, rue Porte-des-Portanets. '

ELECTRICIEN possédant
sér réf. dem. place. Ecr. avec
cond. à Watt, Ag. Havas, Bx.
OSI88B AÈ* Suis achet. villa 6
oUULMu ou 8 pièces. Faire
offres av. prix et conditions à
THORN, Ag. Havas, Bordeaux.

Travaux mécaniques
Découpaqe, forge, ajustage,

tour précision, pièces série.
Etudes machines spéciales pour
industrie. — Prix défiant toute
concurrence. — 8, rue ie Can
dale, 8, à E'ORDEAUX.

AU PARfllON Sterling, 4 t.,V> Uftlïi plat, surbaissé
(pas de l'armée), état neuf. —
Vallé, 31, r. Poyenne, Bordeaux

irt.au dem. ch. meub. mais.
UN quart, tranq. ville ou oani.
Ecr BITY, Ag. Havas. Bordx.

V. épicer. à E'dx, 150.000 aff.
Ecr. DISPEL, Ag. Havas, BxA

fvdaetylo demand. F.cr.
G I tNU Dith, Ag. Havas, Bx.

INDUSTRIELS !
Rempl. le charbon rare et ooû-
teux par le bois de chêne. Eti-
ohes, rondins, fagotines qnah-
«n fte °5 nSrf porte-des?ortanete
moteors sur brancards
compl. p. rndust. pompe, scie
cuit., électrog., grue, e\c Vis.SLioe. 38. r. poyenne, Bordx.

A' il mais, bd George-V, comp.V. rez-de-ch.,- mag., 3 p., 1er
ét 5 pièc., cave, eau, gaz. Ecr.
BIFFER, Ag. Havas, Bordeaux.
a Louer p. 6 mens, quart. Ju-A (laïque, éoh. nteub. t»nf.. e-
g., él. Ec. Dictât, Havas, Eax.
JAA FR. de irécomp. ^
lUUmènera ou renseign- pour
retrouv. pet. chienne blanche
noire, oreill. pendantes, nom.
Diane, perdue r. Paulim Ecr.
Neusy, 59, r. Soisso-ns, Eorflx.
Femme 40 ans, ayant servi, de¬mandée chez Mr seul. S'adr.
Dr, 28, r. _Vital-Carles,_BordX_.
Renault io hp neuve à ven"dre. S'adr. 19, rusç Henri-IV.

R H maison 3 ét. q. Bastide,
H ■. 2e ét. lib, gaz, él. S'adr.
li, q. Queyries,__ll, le matin.
EBHBj ftwç sérieux, gde ex-SZllirLulE pér., apte dirig.
maison vins, uemande emploi.
Ecr, Cavate, Ag. Havas, bdx.
ail DEMANDE j. boni, deu 16 à
Wll 18 ans, pour l'aire opéra¬
tions douanes. Références. —

Ecr. Caude, Ag. Havas, Bordx.

> /3ùsd&*t%
ZES^G-XalEI

Lall sucré coadeBsê

A V. lit pliant, malle chaise
toile. 84, r. Solle, Caudéran.

Maître de chai spirit-, conn. àfond manip. e.-de-v., p. long,
ann. étrang. dés. pl. Sér. réf.
Ecr. Cygnet, Ag. Havas, Bdx.
fAÛPflU d'éturie demandé.
UMnvUN 207, rte St-Médard,
f'CEiltlT av. caution dem. p.UEnMra I gd hôt. cent. Ur¬
gent. Ecr. Cumber, Havas, Bx.
TflllDlIClIR DEMANDE, 325,
BUUÎiiïûUïs avenue Thiers

Jne valet de chamb. sachantconduire auto est demandé.
Ecr. Gurli,_\Ag. Havas, Bordx.

Garçonnière demand. d. le cen¬tre. Ecr. CAPAL, Havas, Bx

ON DEMANDE sténo-dacty¬
lo au courant trav. bureau. —

Ecr. réf. CAPOR, Havas, Edx.

A 1IC M BUSE! maison moderneÏCRynS 1er ét.,10p.,2 ch.
bon., gdes cav., gren., jard., g.,
e., 2 fx cuis., pr. bd A.-Gautier,
45.000 fr. Ec. Canti, Havas, Bx.

ENTREPRENEURS
Tuyaux caoutcli. neufs, aspir.,
refoul. 85 m/m int. av. race., à
vendre 30 fr, le mètre. FILLET.
25, rue Mlllière, 25, Bordeaux.

PI fi |JAL-Y-f'IAN° 65 et 88 norirtrsu tes, mod. luxe améri¬
cain, sonor. magn., à v. Ecr.
CARKI, Ag. Havas, E'ordeaux.
A yl NDRl:. Matériel completmb de blanchisserie. Eorire
Camélia, Ag. Havas, Bordeaux.

COKE
Coke de gaz tout venant.

Coke #csearbille sans pouss.
Grésillon coke s. pouss. dispon.
Ecr. diry| Ag. Havae, Bordx.

ON

Cherche ch. et cuis, vides oumeub. Bx ou banl. Réc. à
qui proc. Ec. Crose, Havas. E'x.

CHEF COMPTABLE tr. expé¬rimenté demandé par im¬
portante Sociétés Très sérieuses-
référ. exigées. Ecr. en indiq.
prêt, à Cater, Ag; Havas, E'dx.
A 1| HANGARS mixtes (fer etM y bois), démontés, 4.800 m.
Ecr. Solar, Ag. Havas, Bordx.

Jne h. 31 a., 10 a. oolonies, exfondé pouv. d. aff. comm. et
ind. conn. a fond t. comm, cor¬
resp., cont., compt., réf. 1er ord.
L caut. si bes.. dés. pl. secr., ch,
bur. ou empb sér. conf. rapp.
api. Ec. CRASY, Ag. Havas, E'x

CHAMBRE meubl. conf., cab.toiil. ou ch. et p. sai. dem.cent.
pr. tram. Intend., Tourny. Ecr.
détails à Crater, Ag. Havas, Bx

ARCACHON meublée libre,
bien située, à vendre. S'adres.
à Me BROSSIE-R, not., à Bdx.
MIAUFFEUR, meilleures rêfàr.
U dem. pl. conducteur auto.
Eor. Lajus, 45, rue Ducau, Bx.

Affaire commerciale importan¬te demande capitaux garan¬
tis participant bénéfices. Ecr.
CQSEY, Ag. Havas, Bordeaux.

Joli lot éponges Venise fines^préparées, à vendre. Ecr. :

Cranky, Ag. Havas, Bordeaux.

RAM employé connais, trav!OUI1 bur. et dessin de bâtim.
dem. par entrepr. de travaux.
Ecr. Coptlc, Ag. Havas. Bordx.

H uiles, savons, cafés, gros et
dét. Ecr. Cornet. Havas, Bx.

RENAULT
10 HP neuve, à pr. imm. usine.
Px catal. Ec. Colled, Havas, Bx

ménage laboureur, chà-
■ teau LORET, à Cenon.DEM

Propriété, suis acheteur. Ecr.Amaz, Ag. Havas, Borax.
1AA fr. à qui procurera petit
IwU appartement vide 2 ou 3
pièces pour .30, octobre, centre
Bordeaux. —' Ecrire : CÉLIER
Martin, 28, rue Jean-Burguet.
rty DEMANDE jeune homme 14UH ans pour faire les courses.
Photogr. Panajou, 6, ail. Tourny
UEGOCIANT célibataire créantSTsociété à Bordeaux désire
trouver dans bonne famille
chambre luxueuse avec pen¬
sion Si possible sadle bains. Ecr.
LUCA, bureau du journaL

lia Bébe gai et feiea perlant fait le
Boaheur de toute Mêrg &t Famille.
Il faut un aliment nutritif et réconfortant pour
faciliter la croissance des bébés. L-e LAIT
CONDENSE BORD EN, MARQUE
" EAGLE", composé de lait de vache non
écrémé, et de sucre pur raffiné, a fourni un
aliment sain, exempt d'impuretés et facile à
préparer, à plus de huit millions de bébés
américains privés de l'allaitement naturel.
La qualité et la composition du LAÏT CON¬
DENSÉ BORDENMARQUE4'EAGLE"
sont garanties uniformes à toutes les époques
de l'année et dans tous les climats.
Pendaptplus de troisgénérations, les mères de
famille avisées ont compté sur la MARQUE
** EAGLE " pour fournir à leurs bébés,
qu'elles ne pouvaient nourrir elles-mêmes, un
aliment nutritif et réconfortant.
Si l'allaitement naturel est impossible, ou si,
pour une raison quelconque, il neconvient pas
au bébé, acheter une boîte de LAIT CON¬
DENSÉ BORDEN MARQUE44 EAGLE"
chez son fournisseur,
se conformer rigou¬
reusement au mode
d'emploi indiqué sur
l'étiquette et observer
les progrès étonnants
que fera le bébé._

AGENTS

\gjOSBP ffxn s

GEORGES LÉVY,
1 S, Rue du Louvre,

paris
e. labrousse,
21 , Rue Oondet,

Le nom et l'étiquette
garantissent sa bonne qualité.

pâESERVED MH-K

F/
ovs eviterez
ovs soulagerez
ous guérirez
INFAILLIBLEMENT

rasthme .i i. toux
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MATET au Goudron
Cetlo tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouffement, plus do Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
intUspomsabB® aux personnes délicates des bronches
quicraignent le FROID, la PLINE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET*
joint à ace qualités exceptionnelles UH GQ'JT EXQUIS.

Se préparé en infusion, eoit à Teau, toit encore mieux au lait.
•ott», 3' ohaz tans les pharmaciens (iraoét compris); parposte, 3'35
Dépôt ; Raoul MATET, 9, rae Sainte-Croix 9. Bordeaux

ICH. LAMES à rasoirs Gillet-
te. Ecr. DIBLE, Havas, Bdx.

DEM. empaqueteuses, 18,
boulev. Antoine-Gautier.

CIEUR très bon contremaître
fabr. caisses demandé. Ecr.

DEVOY, Ag. Havas, Bordeaux.
pflUjgnTAliLE sérieuses référ.Uwiiar dem. p. maison sardi¬
nes. Ecr. CELAD, Havas, Bdx.
m a nniru de nuit dem. p.
wHItUÏCÏï gd hôt. du centre.
Ecr. Cumber, Ag. Havas, Edx.

Suis acheteur rente viagère,propriété de rapport, mê-
nfe après récolte. — Ecrire :
CILIAT, Ag. Havas, Bordeaux.

CHAUSSURES travail, ai-
tes brodequins américains et
anglais entièrem. remis à neuf
après ressemelage des plus soi¬
gnés, vente gros, demi-gros;
gd succès s^foires et gds mar¬
chés, aussi auprès gdes entre¬
prises ouvr™. Détail ou échantill.
envoi franco postal 1 paire
contre mandat 28 francs 59. —

Indiquer pointure. — DE GA-
RAM, 7, r. Torte, à Marseille.

AVEMË
969 barriques neuves .façon
tordaaux, 80 £r., gare départ.
ALENG11Y, 17, boulevard du
Collège, 17, à NARBONNE.

108,000 PLANCHETTES PIN
moit. en 0,43x0,17, moit. en 0,45x
0,17, épais.U millim. suis ache¬
teur. Ecr. VELIOC,_Havas, Bx.

Ali Bois de chauffage à laV. tonne en bûches et bois
de corde ch88. S'88 Expl08 Forêt
de Chaux, Chevancea_ux, Ch.dnf.
Régisseur ay. exp., conn' fi88cuit, céréal., vign., élev. bét1,
d<te ploo. Mettr. la main à l'œuv.
Réf.Louis.àChenon.p.Aunac.Clite

RESEAU DU MIDI

SERVICE D'HjVER 1920-21
Le servioe des trains de voya¬

geurs qui sera appliqué sur le
réseau du Midi, à partir du
11 octobre prochain jusqu'au
24 juin 1921, apportera d'impor¬
tantes améliorations par, rap¬
port au service d'hiver 1919-1920.
D'une part, des trains tempo¬

raires qui devaient prendre fiiK
le 10 octobre seront maintenus;
d'autre part, de nouveaux
trains ont été prévus, soit pour
établir certaines relations parti¬
culièrement intéressantes, soit
afin que toutes les lignes du
réseau soient desservies par
deux trains au moins dans cha¬
que sens.
Le train n8 156, qui ne circu¬

lait que sur certaines parties
de la section TOULOUSE-BOR¬
DEAUX, circulera désormais de
bout en bout, donnant ainsi
une relation de nuit entre Tou¬
louse et Bordeaux.
D'autre part, le train n8 126

d'avant-guerre partant de Mar-
mande à 9 h. 35 pour arriver à
Bordeaux à 12 h. 25, sera réta¬
bli, et le train de banlieue n8
124 sera avancé de 17 minutes
sur tout son parcours.
Les relations entre Marman-

de, Castel jaloux et Mont-de-
Marsan. seront améliorées par
la création d'un nouveau train
entre Marmande et Casteljaloux
et par des modifications aux
anciens trains.
Les relations entre Auch>et

Tarbes seront facilitées par la
substitution de deux trains om¬
nibus aux deux trains de mar¬

chandises-voyageurs n88 1,417 et
1,406.
Deux nouveaux trains circu¬

leront entre Saint-Pons et Ma-
zamet. l'un partant de Saint-
Pons à 6 h. 31 pour arriver à'
Mazamet à 7 h. 45; l'autre par¬
tant de Mazamet à 19 h. 20 et
arrivant à Saint-Pons à 20 h. 31.
Sur la ligne de Bordeaux à

Irun, le train express n» 13,
créé depuis je 25 juin 1920, sera
maintenu ainsi que ses corres¬
pondants vers Pau, Lourdes,
Tarbes et tous les embranche¬
ments des Pyrénées. En sens
inverse, le train express n8 14
et M. V. 45, mis en marche de¬
puis ie 25 juin 1920, seront éga¬
lement maintenus.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser aux chefs de
gare.

AV Coupé 12 HP. Petit, prix,
k 19, rue Nauville, 19, Bdx.

CAMION part, de PARIS pren¬drait 3 t. fret p. Bordx. S'ad.
NARING, 40, rue Judaïque, Bx.

A CEDER clientèle matérield'atelier tailleur dames et
hommes. Ecr. B1RAN, bur. jnal.
«~ij mach. Sor. Oliver b. état;H V • chaises, canapé, table,
chaise longue, poêle, beau man¬
teau, peau de bique. Le matin,
6, rue Margatix, 6 (entresol).
Apprenti mécanicien p. machi-
W ne à écrire demandé, prés,
par parents. 45, r. Bouffard, Bx

PEINTRES-VITRIERS
sont demandés. Société d'Etu¬
des et de Constructions, Chan¬
tier la Passerelle, q. la Souys.

céder, magasin-logem' plein
centre. Ec. TIL, b. journal.

JEUNE DAME conn. tous tra¬vaux régie, octroi, dem. em-
ploi, Ecr, REGY, bur. du jnal.
A 11 i nPAI industriel 7,000m,
AV< LwUftIL dont 1,000 mèt.
couverts, reliable voie ferrée.
CAMIADE, 53, c. Intendance, Bx
IPPARTEMENT 5 à 6 pièces de-
\ mandé. Ecr. TON, bur. jnal.

Achôter. pt® prop'8 p. gare et grosbourg, jol. mais., 100,000' env.
A V. 30 demi-muids et 100 bons
sacs. Saint-Martin. Langoiraru
ne FR. à qui rapportera, 5, c88
ôw de Gourgue, gros chat dis¬
paru dep. vendredi. Nez court,
robe bran-clair et noir, poitrail,
ventre et pattes blancs.

Renault 10 HP 1920, 4 pl., neuve,démarra écl. élect. Px tri iTi~
téressant. 197, r- Judaïque, Bdx.

ans P 2 tonn^ sur gros pn.,• llS. U« bâché, ét. neuf. Prix
17,500 fr. Rue Judaïque, 197, Bdx.

Fusil oublié dimanche, 21 h. 40,gare Bordx, dans train ven'
de Langon- Ec. Avril, b. jC Réc.

5 tonnes dispon. BOIt-
rnfcl DEAUX-HENDAYE. Dé¬
part .vers 9 couri. Prix avanta¬
geux. Ecr. MIDE, bur. du jnal.
lïOITURE « GREGOIRE • 10 HP,
0 deux carrosseries, parfait ét.,
à vendre. Henry PURREY, 30,
boulevard J.-J.-Bôsc. 30, Bordx.

JEUNE HOMME bonne familledemande chambre dans mai¬
son honorable centre. Ecrire:
ROGER, hôtel Métropole. Bdx.

Machines neuves et occasion,
6, cours de Verdun. Bordeaux^
MÂISIVNI à. v®ndre quartiervia, i Genès, libre de

\ hpYembre. Rez-de-c.h.,
7 a 'ler étage, vestib.,

j0aJ?- toilette; 2e étage,chamib de bonne, grenier; gde
cave, jardan eau, gaz, éiectr.
Sadres. à M. PREVOT, 4, 5«e
d. Beaux-Arts, à Bourges (Cher).

chamb. et cuis, vides à
marne seule. Ec.Lubàr, b. jLA L,c

A Vf cause fin (le bail, 140 bqu os
H b «neuves chêne Amque, 250
fûts chêne, neufs, cont. borde¬
laise. Livrais, immte pr camion-
auto. Ecr. Apex, Ag. Ilavas, E'dx.
"« U un fort mulet, 1,200 fr.,
H V ■ deux jeux harnais. 350 et
200 fr., une baladeuse 1,500 kil.,
1,200 fr.; une baladeuse 1,200 kil.,
600 fr. ; un fourneau à fondre le
plomb à deux creusets, 300 fr.
Usine 114. r.Maibec, E'x. Tél. 46.17,
(Ttwj dem. aide-comptable avec
«liîréférenc., et jeune employé.
Ecr. DOLLY, Ag. Havas, Bdx.

AEJ DEMde bon employé, belle
U il écriture, libéré service mi¬
litaire. — S'adresser Urbaine et
Seine, 54, allées de Tourny, Bx.

Jne fille 14 a. d«8 pr courses etvente ohaassures,I7,r .Judaïque,
A II auto Vinot Deguinguan
ri ¥«12 pp 1914, équipée, 5' roues
métalliques Rudge, éclairage
électrique, torpédo 4 places, état
neuf, 71, rue Fondaudège.

C190II suis achetr petit prix-
■ UuIL Domed, Ag. Havas, Bx.

PINASSE 10 m., 7-8 HP, marchearrière, état neuf, à vendre.
r.ADFT. r N .npfrfiTinc. Arcachor

Etudes; de M8 BOUTIN, notaire
à Angoulême, rue de l'Arse¬
nal, 29, et de M8 CHABANNE,
avoué à Angoulême, impasse
d'Austerlitz.

VENTE AUX ENCHÈRES
APRES DECES

le dimanche 24 octobre 1920 et
dimanches suivants, à 13 h. 30,
en une maison sise au bourg
de Garat (à 9 kilomètres d'An-
goulême, ligne de Ribérac) :

d'un IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

Commodes Louis XV et Louis
XVI bois de placage, chiffonnier
Louis XV, bahut ancien, encoi¬
gnure Eouis XVI, sièges Louis
III, Louis XIV, Louis XV et

Empire. Table Louis XIII,
faïences anciennes, argenterie,
montre Louis XVI, dentelles, etc.
Armoires à glace, armoires

lingères, quinze lits et literie,
tables de nuit et de toilette,
garde-robe pitchpin, buffets,
coiffeuses, commodes, secrétai¬
re, piano, bureau à abbattants,
garnitures de foyer -et de che¬
minée. porte-chapeaux, glaces,
pendilles, tables, sièges, suspen-
sion, appareil de chauffage, va¬
ses, tableaux, gravures, dessins,
tentures, fourneau cuisinière,
batterie de cuisine, cuivres, etc.
Service de table porcelaine,

services damassés, quantité de
linge de ménage, volumes reliés
•et brochés vaisselle, verrerie, etc.
Omnibus, Victoria, harnais;

bois de chauffage, etc.
Au comptant, en sus 10 %.
Exposition le matin de la ven¬

te, de 10 heures à midi.
Nota. — Les objets et meubles

anciens seront vendus le diman¬
che 24 octobre.

nFMfilïnî'i* ouvriersUblTlnnUE, chaisiers ou me¬
nuisiers en fauteuils, un ta¬
pissier connaissant le siège. —

AIMABLE, fabricant, spécialité
de meubles en bois courbé,
il, rue Lecocq, 77, Bordeaux.

ÂU)^ PROPRIÉTAIRES
L'ASSAINISSEMENT GÉNÉRAL

Société Anonyme des Propriétaires réunis de Bordeaux et <ït»
banlieue, au capital de un million de francs, divisé en 10,000 actions
de 100 francs chacune.

(en formation)
Notice insérée dans le « Bulletin des annonces légales obligav

toires» en date du 14 juin 1920.
\

La date de la clôture de l'émission est irrévocablement fixée
au 15 octobre. Ce dernier délai, demandé par les propriétaires en¬
core absents, permettra aux retardataires de souscrire à cette
émission qui a obtenu un succès complet.

Le chiffre imposant des souscripteurs indique clairement l'in¬
térêt puissant que les Propriétaires de Bordeaux et de la banlieue
portent à « L'ASSAINISSEMENT GENERAL « dont l'exploitation
s'étendra de Bordeaux et sa banlieue dans toute la France, au
fur et à mesure des nécessités

PROGRAMME D'EXPLOITATION, «L'assainissement Général»
fera TOUT l'assainissement des immeubles :

Vidanges à la machine ou à la tinette,
Nettoyage des appartements par le vide.
Désinfection des locaux,
Fosses nouveaux modèles supprimant les vidanges,

m Appareils inodores perfectionnés, etc., etc.
C M P D 1 I Ç Les matières seront transformées en engrais, evL il U 11 H | O cette partie de l'exploitation assurera aux action¬

naires des Eénéflces importants.
Tous les Propriétaires sans exception ont intérêt d tairepartie d»

« L Assainissement Générale, qui sera la seule Société existante d ca
iour réunissant dans une unique exploitation un pareil programma
de travaux répondant à tous les Besoins et désirs des Propriétaires.
Rappelons que Pour être actionnaire il suffit de souscrire au moins
une action de 100 fr., dont le 1/4 soit 25 fr. seulement d verser de suite,

BENEFICES ET AVANTAGES
antis par les apports des Fondateurs.

es capitaux
souscrits sont

garan* ~ " ■
Chaque actionnaire a droit à un intérêt de 6 % augmenté d'un

dividende variable, à la participation de la plus-value des terrains
industriels et agricoles, au tour de faveur, pour l'exécution de '
tous ordres et notamment les yidanges.

C'est donc un excellent placement d'argent à tous les point»
de vue.

En conséquence, les souscriptions continueront à être reçues
jusqu'au 15 octobre inclusivement, et les versements peuvent êtrt
effectués par chèque ou mandat, à Bordeaux :

Au siège social : 115, cours d'Alsace-Lorraine. Téléphone 10.31.
Au Crédit Foncier d"Algérie et de Tunisie.
Au Crédit commercial de France.
Au Crédit du Nord.
A la Société Bordelaise de Crédit Industriel et CommerciaL

Pour les Fondateurs :

Jean CARRÊRE,
Chevalier de la Légion d'honneur»

Croix de guerre.

ON DEMANDE A ACHETER
dans la région

USINES, INDUSTRIES,
FONDS DE COMMERCE,

Ecrire. : Saint-Marcel, directeur,
OMNIUM IMMOB. DE FRANCE,
Bourse de Commerce, Paris.

AV. escalier tournant. P8_6ÔÔLBonnard, 68, r. Saint-Sernin.

fiy demande appartement meu-«H blé de 3 à 5 pièces. Ecrire
PAUL, hôtel Lambert, Bordx.

A louer appartement 7 ou 8 p.,vide, r. St-Genès. Prix : 5,500'.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à Jh

CHIEN épagnoul 4 ans, dressé!parfait toute chasse, essai
sur place, 300'. Chemiserie Lau-
rentj, Michel - Ange, à Cognac.

A CÉDER
clientèle vins en détail, 2,500 heo-
tos, avec logements vinaires ttes
dimensions. S'adresser MONGXN
16, rue SaintfLouis, La Rochellé-
A céd. de suite cause âge atelier
de charpenterie, client, te ordre
P* mod. S'adr. Hays, àSjbBricè

Aîger=Oran
VAPEUR EN CHARGE

S'adresser: Agences LESAGE
2, rue Michel. 2, Bordx

GARAGE centre, atelier ré¬
paration à cé-

. ,r — der, av. ou sans
yen ét. de vente. Pr. rens-,
écrite8 Bourliou,ll,r.Servandoni.

Courtiers immeuh., fonds c. rt86s31, pL du Grand-Marché, Bdx.

COMPAGNIE FRANÇAISE
des Tramways électriques
et Omnibus de Bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital de 25,009,090 de francs

Siège social à Bordx
rue du Commandant-Marchand.

Âvis de convocation
MM. les Actionnaires de la

COMPAGNIE FRANÇAISE DES
TRAMWAYS ELECTRIQUES ET
OMNIBUS DE BORDEAUX sont
convoqués en Assemblée géné¬
rale pour le jeudi 21 octobre
1920, à dix heures dn matin, 10,
rue de Londres, à Paris, à l'ef¬
fet de délibérer , sur l'ordre du
jour suivant :
Conventions passées avec le

département de la Gironde et
la ville de Bordeaux relatives à
l'affermage du réseau des tram¬
ways suburbains.
Rémunération du Conseil.
Les propriétaires d'au moins

VINGT actions ont le droit de
prendre part à l'Assemblée gé¬
nérale. '
Conformément à la loi, les

propriétaires de moins de VINGT
actions peuvent se réunir pour
former ce nombre et se faire
représenter par IUîT d'eux.
Pour assister à l'Assemblée,

les propriétaires d'actions au
porteur doivent déposer leurs»
titres cinq jours au moins
avant la réunion :

Au. siège de la Compagnie, à
Bordeaux.
Au Comptoir National d'Es¬

compte de Paris, 14, rue Ber¬
gère, à Paris; à sa succursale,
2, place de l'Opéra, à Paris;
dans ses bureaux de quartier
et agences en province.
A l'agence de cet établisse¬

ment, 52, Threadneedle Street,
à Londres.
Les récébissés de dépôt chez

MM. les Banquiers et dans les
établissements de crédit seront
également reçus dans les délais
ci-dessus.

Le Conseil d'administration

Etude de M8 G. BESSON, av., E'X
VENTE AU

Société Générale rie Constructions

CONVOCATION
Les Actionnaires sont convo-

Assen/blêe générale ex-traordmaire, le mercredi 27 oc-

r£to-' 't A5* heuros, au siège ad-
rarSvfi+ A' 15- chemin de Bi-rambits, à BEGLES
_ .ORDRE DU JOUR:
„„„ vérification et reconnals-sance de la sincérité de la dé¬
claration notariée de souscrip¬
tion et de versement relative à
j augmentation du capital votéele 2 octobre 1920;
2°^ Dissolution anticipée de la

société, nomination de liquida?
teur, mode de liquidation (au¬
torisation à donner au liquida¬
teur en vue d'une fusion avec
une autre Société)';

3® Distribution d'un dividende;
1° Vote sur toutes autres pro¬

positions accessoires.
Le Conseil d'administration.

VENDANGES
Désire m'enteiidre avec viticul¬
teur environs B* pour rafraî¬
chir 1,500 hos environ vin rouge
sur râpe fraîche. Ec. R.AJP, b.» jL
Me J. ALAUZE, avoué à Bordx,
cours du pavô-des-Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 19 octobre 1920, à 13 h. : 1er lot,
Malsonetjard.àBx (lib.de suite),
r Croix-de-Seguey, 77. M. à px t
50 000 fr. ; 2e lot, Domaine Eriuges,
lieudePoujauques, et dép.M.àpx :
R00O fr. M8 Peyrolongue, av. col.
Vis 1er lot, mardis et samedis, 15
à 17 h. ;2o lot, dimanches, 14 à 17 h.

14 octobre 1920, 13 h-1 1» de .

mais, d'habit., une constr. à us.
rie chai et 4 pet. parcelles teiv
re, sol, cour et jard-, sit. à Culx
zac-les-Ponts, lieu de « Bicot v
M. à p. : 4,000 fr. ; 28 de 7 piècei
de terre, en nature de vigne,
bauge et terre labour., situées^
au même lieu. M. à p. : 1,000Jrj
Etude de M8 GORIN, avoué ài
Bordeaux, place de la Bourse, 13'
VENTE AU TRIBUNAL!
le jeudi 14 octobre 1920, à 13 h.,
emplacement à Talence, 37, ruar
Carnot. Mise à prix, 7,175 franps.;
M88 Garrau et Mauriac, avoué»
présents.
Etude de M8 J. BOYER, av„ BÏ
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 7 octobre 1920, à 13
de la nue propriété d'une mak
son av. cour, c. d'Aquitalna
48 M. à px : 17,500 fr. Usufrut
tier né en 1869. M88 Boyer, Ga
rau, Rogier, Despujol, avoué

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
par,le ministère de

IVTJ. DUGUIT
comntissaire-priseur.

rue de la Devise, II, iBowîXj
Jeudi 7 et vendredi 8 octobre

1920, à une heure de l'après-mbiL'
il sera vendu i

UN BON MOBILIER
Salon Empire, autre salon

le Louis XVI rotiné, meubles d«f
salle à manger, belle chambrai
style L. XV en noyer, autra^
chambre en palissandre, eanw
mode L. XVI, armoires, gartleJ
robes, table L. XV, trumeau Li
XVI, bibliothèque, glaces,
lileaux, gravures, garnitures
cheminée et de foyer, lus
électrique, baignoire, ohaufl
bain, appareils de chauffage,
sil Lefaucheux, vaisselle, .verr
rie, meubles de fantaisie, lut)
lots, billard et accessoires, et).

Motocyclette Moto-Sacoch^-
2 IIP u, bon ét. marche, >

EXPOSITION
Au comptant- et 10 %. s

■ BUREAU DES DOMAINES)
DE BERGERAC

VENTE AÔXEHCHI
Le mercredi 13 octobre, à

heures, à la caserne Davcmst.
sera vendu : 1,350 plateaux
lateyrs, 2,140 tréteaux, 1 voît_
agricole, un lot de coBieœs
de brides.
Au comptant, 7'50 % en sust 'j

SOCIETE L'AQUITAINE, 527du Président-Wilson, à
gles, demandé des camionn
munis de bonnes références.
A V. forte jument 6 ans, s'atte»
lant au camion et à la balada»

ON DEMANDE MENT^teèâ
confortablement meublé, te on
2m8 étage, centre,' 5 ou 6 piècea
pour six mois. R. B^ bur. -jrtaL

De m'1-" dme de e*8 g.-malade pid. âgée. Se présent, urg. ch.
la Colonne, Ste-Germaine,Bruge3

AUrUnDC 2 parts de la So-Vf L rtUnEi cièté civile ihi
château HMÏailly, à Léognan,
PUJIBET, 85/ quai Chartrons,

PERDU carton contenant lingvdame et chaînon or. Rapport
152, r. Eglise-St-Seurin. Récoaux

PERDU paquet effets enfaroute Pomplgnac-Bdx. R:
147, cours Balguerie, Bdx. !
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Gf&R
Liquidation des Stocks de Guerre Britannlqaes
Par Ordre du Disposai, Boahd :

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
le^^^ctobrelq^o^^^^heures

d'un

MATÉRIEL MÉDICAL
se trouvant à:

(Vente 383) W° S BASE DEPOT
MEDICAL STORES,

ETAPLES (Pas-de-Calais»
Savoir: 19838 ECLISSES CHIRURGICALES
20)iû FEUTRE "Porsplastic" -88m« FIBRE
05 FORCEPS - 10 POELES - 2 BARAQUE¬
MENTS (tôle ondulée, 30m.40X9ni.12;
bois, 27m.36X6m.08) - 326 kilogs ETHER
et quantitéd'APPARElLSCHIRURGICAUX
et MATERIEL d'HOPITAL, y compris
BEQUILLES, COUSSINS, BOUTEILLES,
SERINGUES, RESPIRATEURS, PETITES
PINCES, BAIGNOIRES, APPAREILS

DENTAUX, etc., etc.

AU COMPTANT - FRAIS 10 % EN SUS.

Pour Permis de Visiter et Catalogues, s'adres¬
ser à: M' Gaston TILLIETTE, Greffier de
la Justice de Paix, ETAPLES (Pas-de-Calais).

tk.jirik.MWA.wmnrHABTH a?

LA I ES VARIQUEUSES
Ulr.PrP FpTPmriQ Dartr". HcrpèsTvices du sang, Plaies do&J litCl G y Sm.iâ£.GUiU. ùf mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de laPeau, -n^tiUiebnT^man,f _•
NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF

Pour recevoir cette mervcillons. méthoda GRATIS et FRANCO, écrira J8
à M. A. PASSERIEUX (Q I.), Spécialiste, 46, rue des Taures, à BORDEAUX &T

d'Automne
Nous rappelons aux nombreuses

personnes qui ont t'ait usage de
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
que ce précieux remède doit être
employé pendant six semaines, au
moment de l'Automne, pour éviter
leg rechutes.
Il est, en effet, préférable de

prévenir la maladie que d'attendre
qu'elle soit déclarée.
Cette CURE d'AUTGMNE se tait

volontiers par les personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Elles savent que le remède est tout â fait inoffensif,

tout en étant très efficace, car il est préparé unique¬
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclus.
Les Mères de 'Famille-font prendre à leurs Fillettes

la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer
une bonne formation.
Les Dames en prennent pour guérir les Migraines

et les Névralgies, s'assurer des fiëgles régulières et
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures,
Suites de Couches, Pertes blanches,' Hémorragies,
Métrites, Fibromes, Tumeurs.
Toutes les f emmes doivent faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsque approche l'Age
critique ou Retour d'Age, afm d'éviter les Vapeurs,
Chaleurs, Etouflcments, Vertiges, Palpitations, Con¬
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang,
les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et dés Nerfs.
La JOUVENCE de l'Abbe SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve uans toutes
le- Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOOVENCE de l'Abbé Soury I
J avec la Signature Mag. DUMONTIER j
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIËNITINE DES DAMES. La boîte, 4 fr., plus impôt,
0 fr. 40, au total, 4 fr. 40.

liquidation des stocks be guerre bbitammiques

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD -

Le DISPOSAL BOARD (French Section) est disposé à recevoir des Offres pour les

QUATRE DÉPOTS IMPORTANTS
indiqués ci-après :

A) N" 1 TRANSPORTATION STORES DEPOT, à AUDRUICQ
(Pas-de-Calais), sur la ligne Calais-Saint-Omer.

B) N° 1 ENGINEERING STORES DEPOT, à ABANCOURT (Oise),
sur la ligne Amiens-Rouen.

C) N° 3 ENGINEERING STORES DEPOT (Base Park), LE HAVRE
(Seine-Inférieure).

D) CHIEF MECHANICAL ENGINEERS WORKSHOPS, à BEAU-
RAINVILLE (Pas-cîe-Calais), près de Montreuil, sur la ligne
Ârras-Boulogne.

Les Offres devront être faites pour les QUATRE DÉPOTS ÉNBLOC ou pour chaque DÉPÔT COMPLET.

^rtk «J. S G4i*JVI'tV& fâSSSSSÎ
d m-«8 1 Vffl H »*JPV3 Téléph. 12-15*

Adresse télég. CONSTRl'ctrur brevete — fournisseur de la guerre et de la MARitre Mnsu TéHjr. A
SCHMIT0N0-PAR1S Usines et Bureaux : RUE de FONTARABIE, PARIS (XX-) SCHSHTOfiB-TOUBS

RES ERV01R S ET BlDON S ENAC R ER
[POUR TOUS LES LIQUIDES I

SEULE (USINE SPÉCIALE

GALVANISATION ET ÉTAMAGE A FAÇON

A) se

RÉSUMÉ DU CONTENU 0E CRAQUE INSTALLATION COMME SUIT
composant principalement de :

S

EFFETS de CAMPEMENT; MATERIEL de CASERNE; QUINCAILLERIE; LAMPES à acétylène et à huile ; POELES;
FERBLANTERIE; VERRERIE; GROUPES ELECTROGENES; PIECES de RECHANGE et ACCESSOIRES électriques;
OUTILS divers de fournisseurs; MACHINES-OUTILS ; FORETS ; MACHINES à meuler; OUTILS à tarauder ; MEULES:
VERÎNS de levage; OUTILS pour machines à fraiser, etc.; APPAREILS d'arpentage et INSTRUMENTS de dessin;
BOULONS etECROUS; RIVETS; GRIFFES; RONDELLES; VIS et CLOUS; CUIR de textile et COURROIES de
transmission en caoutchouc; GARNITURES des brides; AMIANTES; BACHES; METAL (débris); MOUFLES; PA¬
LANS; CORDAGES ; FIL de FER ; CORDE de Manille; CHAINES; PEINTURE; HUILES; PRODUITS chimiques;
VOITURES; BROUETTES; WAGONNETS pour voie normale et de 6o c/m; CLOTURE; TUYAUX de drainage; PON-
CEAUX en tôle ondulée; ECHELLES; MATERIEL divers du dehors; TUYAUTAGEet GARNITURES à gaz, à eau et
à vapeur; POMPES; CHAUDIERES; TUYAUX flexibles; RESERVOIRS; MACHINES et OUTILS divers (principale¬
ment en caisses d'origine); FER et ACIER, y compris déchets; WAGONNETS basculants et ACCESSOIRES pour voie
étroite; MATERIEL pour signaux de chemin de fer; LOTS divers; CABLE aérien de transport "Blondin"; MATERIEL
de ponts; QUAIS de chargement; MATERIEL de docks; POULIES; ARBRES de transmission en acier; METAUX non-
ferreux; TRAVERSES (avec coussins pour voie large, pour voie normale et d'un mètre) ; POUTRES et PILIERS en
pitch-pin; GRUES mobiles, pivotantes de chevalement, à vapeur (4 de 5 tonnes, 7 de 4 tonnes, 1 de 3 tonnes); PIECES
de rechange pour grues; OUTILS divers et MATERIEL ordinaire d'occasion; TRACTEURS à essence; ROULEAUX;
ARROSOIRS à goudron; BALAYEUSES de route; CARAVANES; RATEAUX métalliques pour défoncement de route;
VOITURES de dépôt; CONCASSEURS de pierre; LOCOMOBILES; VOITURES-CITERNES; POMPES à Incendie
diverses; Extincteurs d'Incendie "SIMPLEX" et EFFETS de POMPIERS; MACHINES à bois; OUTILS de menuisier et
ACCESSOIRES; MOTEURS ELECTRIQUES; Quantité considérable de HANGARS, ATELIERS, BATIMENTS,
BARAQUEMENTS et ABRIS; CABLE en cuivre, APPAREILS TELEPHONIQUES et pour SIGNAUX ELECTRIQUES;
APPAREILS ELECTRIQUES divers, etc., etc. ^

Le matériel suivant, se trouvant dans ce dépôt, n'est pas à vendre 1

84.257 kilogs COTON et LAINE de NETTOYAGE ; environ 44.660 tonnes MATERIEL de CHEMIN de FER, y compris
RAILS ; ECLISSES ; PLAQUES D'ASSISE de rails; CRAMPONS de rail; POINTS d'évitement et PIECES de rechange;
AIGUILLES : RAILS CANADIENS: VOIE britannique et diverse, croisements pour VOIE LARGE et DECAUVILLE, etc.
1.577 tonnes déchets de FONTE et d'ACIER de MOULAGE. Quantité de METAUX NON-FERREUX et de PETITS
OUTILS et TUYAUTAGE.

se compose principalement de :
MACHINES. INSTALLATIONS et MATERIEL. Les machines-sont en très bon état,,, une grande-partie étant neuve ;
INSTALLATIONS D'ECLAIRAGE électrique et GROUPES électrogènes; MOTEURS électriques; DYNAMOS, etc.;
INSTALLATIONS complètes de POMPES et POMPÉS diverses; Grand choix de LOCOMOBILES "et CHAUDIÈRES-
LOCOMOTIVE ROUTIERE à vapeur et quantité de CHAUDIERES à vapeûr; INSTALLATION de premier ordre de
MACHINES à bois et quantité considérable de MOTEURS à HUILE portatifs et fixes ; MACHINES-OUTILS ; MACHINES
agricoles, de BLANCHISSERIE et de BOULANGERIE; RESERVOIRS à eau; TUYAUTAGE; MATERIEL ORDI¬
NAIRE et de FINISSAGE ; MATERIEL deCHEMIN de FER et VOIE DECAUVILLE; MATIERES PREMIERES et
METAUX; GRUES MOBILES à vapeur, etc.; Quantité considérable de HANGARS, BATIMENTS et BARAQUEMENTS.
Le Chemin de fer pénètre dans le dépôt.

Le matériel suivant, se trouvant dans ce dépôt, n'est pas à vendre t
75.859 mètres GROSSE TOILE "Hessian" et "Scrim". •—Tous les BARAQUEMENTS "Nissen".
contient plusieurs milliers de tonnes de PONTS non assemblés ainsi que duMATÉRIEL pour leur assemblage et

montage. Résumé gci-après :
PONTS-ROUTE Amovibles en Acier, Classe A, portée 26 mètres; chaussée 3 m. 04, poids total: environ 62 tonnes cha¬
cun; environ 1.360 tonnes de MATERIEL, POUTRES longitudinales et de renfort, SECTIONS, TOLES, etc. — PONTS-
ROUTE Amovibles en Acier et MATERIEL, Classe A; portée 18 m. 24 avec Chaussée 3 m. 04; poids total: 33 tonnes
chacun. — PONTS-ROUTE Amovibles en Acier, Classe B; portée 9 m. 12; chaussée 2 m. 81; poids total: 11 tonnes cha¬
cun ; environ 122 tonnes de MATERIEL. — PIECES de Rechange pour Ponts-Route, Classe A; portée9*111.12; 180 tonnes
POUTRES de Renfort avec PITCH-PIN; ETAIS de mâin-courante ; SECTIONS de POUTRES Principales; PA-
LEES en Fer angle; POQTRES en Pitch-Pin; SABOTS du Pieu et ANNEAUX, et 130 tonnes POUTRELLES en Acier.
— 136 tonnes de PIECES de Rechange pour Ponts amovihles, légers et lourds, marque "INGLIS"; TUBES de Tension
et Compression étirés à plein; POUTRELLES; ROUES et ESSIEUX; VERINS de Levage; environ 20 tonnes MAINS-
COURANTES, etc.— 87 tonnes MATERIEL pour Ponts "Portal-Pattern" 21-6, Classe A; 119 tonnes PORTEES, Classe A;
24 tonnes BETON ; 23 tonnes Blocs de FONTE; MATERIEL pour Ponts-levis, type 21-6, ainsi que pour Ponts davit,
type 21-b; 266 tonnes PORTEES 30-0B; SECTIONS; POUTRELLES, etc. ; POR.TEES, ClauseA, type 30-0 (127 tonnes POU¬
TRES de Fer, etc.; QUATRE PONTS-ROUTE Amovibles en Acier, complets; portée simple 36m.48, type "HOPKINS";
chaussée 3 m.04 avec trottoir om.76 chaque côté; Poids total: 76 tonnes chacun. — CENTRALE de FORCE MOTRICE
comprenant: 9 TRANSFORMATEURS "Westinghouse", INTERRUPTEURS de sectionnement et autres, TABLEAUX de
distribution.etc. — Les machines électriques comprennent: TRANSFORMATEURS; INSTALLATIONS d'ECLAIRAGE
complètes, MOTEURS, GENERATEURS, MATERIEL Electrique etANTENNES : INSTALLATIONS de POMPES com¬

plète» et POMPES diverses; Quantité considérable de MOTEURS à huile fixes; MACHINES à vapeur et MOTEURS à
èssence ; LOCOMOBILES etCHAUDIERES,etc.; LOCOMOTIVES routières ; ROULEAÙ àvapeur.—MACHINES-OUTILS
comme suit : PLANEUSES, PERCEUSES, TARAUDEUSES, MACHINES à MEULER, MORTAISEUSES, FRAI¬
SEUSES, ETAUX-LIMEURS, CISAILLES et POINÇONNEUSES, TOURS à cabestan, à tarauder, etc.; "SCIES
circulaires et alternatives, APPAREILS à onduler, MARTEAUX-PILONS à vapeur, MACHINES à bois, y compris
SCIES circulaires et autres, SCIES à ruban, SCIERIE à ruban pour troncs d'arbres, MACHINES à SCIER les traverses,
MACHINES à BORER, TOURS, PLANEUSES, etc. — GRUES; PORTIQUE avec GRUE mobile à bras, 5 tonnes etGRUE mobile électrique 1 tonne 1/2; PORTIQUE avec GRUE mobile électrique 3 tonnes 1/2; DEUX PO'NTS ROU¬LANTS d'atelier, 1 tonne ; TROIS GRUES fixes à bras, 4 tonnes; DEUX GRUES à bras 1270 kilos; GRUE fixe à vapeur
3 tonnes; GRUE ROUTIERE â vapeur 3 tonnes 1/2 ; TREUILS à vapeur ; MACHINES à vapeur pour élévateur; SON¬NETTE à vapeur; COMPRESSEUR D'AIR "Ingersoll Rand"; APPAREIL de FONÇAGE de trou de sonde; PRESSE à
briquettes. — Quantité considérable de MATERIEL de FINISSAGE et DIVERS, comprenant FORETS PNEUMA¬
TIQUES; FORGES portatives; OUTILS divers de fournisseurs; GARNITURES de TUYAUTERIE; BOULONS et
ECROUS; CLOUS; VIS; etc. — Quantité considérable de POUTRELLES en acier, FER (angle, barres, etc.), TOLES
ondulées.et plates, RESERVOIRS, POELES, etc., DECHETS de FER (fonte, forgé, etc,). — VOIE, WAGONNETS et
AIGUILLES DECAUVILLE. — Environ 90 BATIMENTS (En bois et tôle ondulée) coniprenant BUREAUX, ATELIERS,
MAGASINS, BARAQUEMENTS, ABRIS;
INSTALLATION COMPLETE de POMPES à moteur (au Camp du Génie).
Le Cois pouf grosses constructions se trouvant clans ce dépôt n'est pas à vendre.
se composant principalement de :

MACHINES; MACHINES-OUTILS; BATIMENTS; (Les détails en seront publiés à une date ultérieure).
Pour tous Renseignements? Permis de Visiter, etc., s'adresser au :

DISPOSAL BOARD (French Section), 479, Rue de la Pompe, PARIS (XVIe)

uGRAND DÊPOTdeMEUSLES
Téléph.

| 34 . 116, rue Fondaudège, 116 3-4
Téléph.

95 |

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES|
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

PETROLES - CAOUTCHOUCS - MINES D'OR - ETC...
Documentez-vous. — Valeurs AUSTRO-HONQROiSES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEXI¬
CAINES, BRESILIENNES. Que doivent fa ~ ~ "
titres FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés o
Argent de suite. — DOCUMENTATiON

SAINT-SEBASTIEN
cornes <k CHEVAUX

du 5 Septembre au 10 Octobre
Les DIMANCHES, MARDIS et JEUDIS

Plus d'un million do francs de prix

DIMANCHE 10 OCTOBRE : GRAND-PRIX D'AUTOMNE
IBOIS de CHAUFFAGE
Rondins HETRE

Usines ."MAVARRE
à COARIlAZE (Basses-Pyrénées)

aEcole Régionale!
p de Chauffeurs M
A. RABRE, Dir', 243. r. Judaïque
VENDRE au Taillan BELLE
MAISON 9 pièces, chai, écu¬

rie, remise, grand jardin et dé¬
pendances. — S'adresser chez
M. SAINT-MARTIN, restaurateur

"LÉCÔLE des MUTILÉS^
30, rue du Hamel, 30, se charge
du clissage des bonbonnes et
de t» travaux de sellerie-bour-
reilerie à des prix avantageux.
»| CrVIPITé dans toutes
CLËU i nim! i t ses applica¬
tions. Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue St»-Catberine, llx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond'».
Jaume. 5, r. dn Coq. Marseille.

J'ftCMÈTS meubles, laines,nunEi I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/.ET,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

h i "V" s Itk DésintecteFUTQL A. les tus et
vaisseaux vinaires. Notice gratis.
R. FAGE, 6G, cours Martinique, BORDEAUX
"DËI^andèz UN

VIEUX CEP
ARfcUGNAC EXTRA
Castelnau-d'A-uzan (Géra)

A 5JE fcSâUESE Coupé Panbard-
H venun^ Levassor, 15 HP,
éclairage électrique. Prix 19,000
fr., taxe comprise. Visible 7, r.
du Chai-des-Farines,> Bordeaux

Â»J BEAUX FAISSONNATS!i î fr. 25, domicile. Ecrire,
CHIME, Ag. Havas, Bordeaux.
flTRûC&S torP- 4 P1- ét- h-IU1G SS&îlEra occ. except. v. im-
méd. Ecr." Vegia, Haras, Bordx.

Etude de MeAbel DUPUY, avoué,
2, place des Quinconces, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
sur baisse de mise à prix, le 12
octobre 1920, à 13 heures r 1°
maison rue Puységur, n° 23.
M. à p., 5,000 fr.; 2° maison rue
Bertrand-de-Goth, et rue de Fu-
mel, no 2. M. à p., 5,000 francs.
Visite t mardis et vendredis, de
2 heures à 4 heures.

eoe ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

Maison, jard. ou terrainrente viagere d<i<> p. en¬
trepreneur. Rien d. Agences.
Ecr. RAPER,, Ag. Havas. Bdx.

TRÈS BEAU D0R3AINE
de 60 hectares a vendre dans
les environs de Montauban, li¬
mité par une rivière. Très belle
habitation meublée de 15 pièces,
avec parc. Vastes dépendances.
Terres d'alluvion excellentes.
Prairies, céréales, élevage. Li¬
bre t. de suite. I>x 300,000 lr. Ecr.
SOL, ingénr civil, Montauban.

APPARTEMENT Liaison
ou partie de maison, meublé si
pdssible, avec jardin, est de¬
mandé pour longue durée à
partir du 15 octobre. Ecr. F. L.,
18, rue Jenny-Lepreux, Bordx.
Vend. Bijoux Maria, Angoulème

A louer camion 7 ton. et trans¬ports forfait. Téléphone 24.74.

SAINDOUX COMESTIBLE
garanti pur porc, 750 fr. 100 kilos
pids net. — L. A U G U S T 1 N,
20, rue Saint - François. Bordx.

iran'di de 10 c/m en 3
rhois, il l"âge de 35 a.

25,000 brochures gratuites. Ins¬
titut Américain. Bureau 12, r.
Geoffroy-Marie, 10 . bis, Paris.

J'AI ûr

REMORQUES s
tonnes DISPONIBLES.

COLLET et CiC,
18, rue Neuve-de-Montplaislr,

LYON (Rhône).

GRAND CHOIX hôtels meublés,à céder. Cabinet Ag.ntis, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

COX'S SHIPPII6 AGE1CY (FRANCE) LTD . F a BAIVQUB<IS>RS&' C '
TRANSIT -"DÉDOUANEMENT ■ CAMIONNAGE - MAGASINAGE • ASSURANCE - AFFRÈTEMENTS

AGENTS «le toutes les Grandes Lignes de Navigation pour la prise de PASSAGES pour tous LES PAYS.
C T D II IP C C ncc DCUCriPUrimrUTC Fournit aux Commerçants des renseignements relatifs aux5Lni IllLO ULw nLNOLlQftLIVlLri I o Maisons sérieuses et aux débouchés commerciaux, à l'étranger.
agences dans le monde entier. — S'ad. à PAGENCE DE BORDEAUX, 33, quai Chartrons. Télép. 44.87. Adr.tél. " COXSHIP "

«fUiH TOLE ORPtlLÉS
VOI-ETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTtâKBERG

36 à 38. boulevard George V

PORTRAITS D'ENFANTS
FLOR1AN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

meuiTEURg
Vos vendanges étant termi¬

nées. • beaucoup d'entre vous
passent leurs commandes de
soufre.
Les soufres GRE, utilisés avec

succès depuis 30 années, reçoi¬
vent dès maintenant les ordres.
Livraison sur n'importe quelle
époque, aux meilleurs prix.
Notices, commandes, 7. rue

Lafayettc. 7, Bordeaux.

LES ATELIERS DES DOCKS
363, boulevard Godard, 363, Bdx
Embauchent lions Menuisiers
Salaire intéressé Travail assuré

CHEMINS DE EER DU MIDI

EXCURSIONS AUTOMOBILES
DE CARCASSONNE A LA MONTAGNE NOIRE

(Du 15 SEPTEMBRE au î NOVEMBRE)
Trajet en un jour * * * 145 kilomètrea

(Trois excursions par semaine).

ITIJNTJE3 Z'SAITTili:

Départ de CARCASSONNE : Les Dimanches, Lundis et Jeu¬
dis, a 8 heures, du Garage EXPORTE, 2, boulevard Omer-Sarraut.

Saissac, Bassin de Lampy (l heure d'arrêt), Arfons Sorèze
Bassin de Saint-Ferréol (déjeuner 12 h. à 14 h.), Sorèze, bourene'
Labruguière, Mazamet, Les Martyrs, Mas-Cabardès, Lastours. '

Retour â CARCASSONNE à.18 heures,
Ce magnifique itinéraire, comportant comme point de départ et <

d'aboutissement la ville de CARCASSONNE. dont la "Cité"
constitue 1 ensemble d'architecture moyenâgeuse le plus oomDietet le mieux conservé qui existe, traverse le beau massit boisé de laMontagne-Noire et permet de visiter les bassins de Lampy et deSaint-Ferréol, au centre de superbes sites forestiers

Circuit total, quel que soit le pointde départ........ 4Rfr*.
Carcassonne au Bassin de Lampy 14i —

Carcassonne au Bassin de Saint-Ferréol'.. 23 _

Il est également délivré des bi llets ^our les parcours intermédiaires

... ..'b il?-'Jr,,t?U/'?-rer,seiKnements. bonsulter les affiches spéciales ous adresser â Carcassonne au Garage Laperte, 2, boulevard Omer-
Tourisme de la Compagnie. 54. bon-

LA FOMENTO INTERSIGNAL LIMITADA
128, oours de Verdun, atHtUEAUX

Vend â la commission différents articles pour BAZARS
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

i
IM

==== institut seroi herapioue —kllfi aux,23)pu8vital-caelesUljiJ LA. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, |eudi et samedi
ST ' areehures et renseignements sur demande

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE^
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

§SSS£55S.^
ïftt.p~p^llr. ïji5 geignements, s'adresser apLAnta de& qu e r eil l ac • 6. cours du1 Chapeau-Rouge. BORDEAtJX(Téléphone : 13.01 et 33.31.)

G0NSTÂNTIN0PLE
SAMSQUN, BATOUM, TREBiZONDE, KERASSUNDE, POTiDépart chaque 15 jours, oia Marseille, par la C" Paquet

Connaissements dirècts signés à Bordeaux
par ©t QTTEF8TITT.T. a

6. cours du Chapeau-Rouge — Téléph. ll.ot et 22.Si

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHECOSLOVAQUIE, YOUNGO-SLAVIEkvrwi.rtitilNnc rl a PLNrt INf" o .mm.wagonsécomnIîef«detB?„RÇFAUX' de toutes marchandises enwagons complets et plombés, convoyés et assures nnntr* tr»n«

risques, au gré des expéditeurs. - Pour tous rensetenemenms adresser a plantàdf a oiirtdcii i ïe 2 snements,
- «SrAREA.&- \pRhg,',y-Acoi ^Cfturs dBChapeau-Rouge. et 33.31.

606 TBAITEMENT le la SYPHILIS

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.
** ** S1M OOM" "CJ E2S
!l;'1 TOA'VAATJS, expédiée a l'essai, toos putei soumettre uue personne à votrtoiontà. mêmeadisîancA. 0<n. a M. STEFAN. 92.8d St-Marcel. Paris, son Iivr#N*5f> RRAÎîa

BOURSE Arbitrage intéressant valeurs caou
?fe?SÎ*?5Ê& Renseignements trams^huillber, 15. rue au Louvre, pakh

606 SYPK0JL8S (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS
KElltÉCISSEMEBilIrS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERMANN, 28,»*. Vital-Caries.28, BORDEAUX
I ous les jours iusq. 7 h. Brôchrire et renseigtt. sur demanda

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (FPtStfbgMSf)
cohpunie m

BAMPSKIBSSELSRAB "61R0MHB"
Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEM
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE

St. CORUNA, départ 10 octobre

; COMME SDDISE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

St. FRISIA, 20 octobre

LIGNE VIN 1YD1N 8 S"
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

St. BEATRICE, 15 octobre
St. MAASSTAD, 9 octobre

N

§
S?

HoilanMe StoomBoot laaîscfeappi
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Bissao, Bathurst, Conakry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Sekondi, Accra, Lomé, Co¬
tonou, Lagos, Duala.

St. TEXELSTROOM, 13 octobre.

BORDEAUX, ILES CANARIES
St. TEXELSTROOM, 13 octobre.

S'ad. Humbert Etalguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02.

WORMS & G*
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
LA PALLIOE... St. Ch.-Latour, vers le 8 oct.
4ANTES... St. Cantenac, vers le 10 octobre.
SREST St. Cantenac, vers le 10 octobre.
«OOEN-PARIS... St. Cantenac, vers le 10oct.
LE HAVRE... St. Seph.-Worms, v. le 7 oct.
SOULOGNE... St. fCantenac, vers le 10 oct.
QUNKERQUE... St. Seph.-Worms, v le 7 oct.
PASAGES... St. Fronsac, vers le 12 octobre.
HAMBOURG-BREME . St. Chàt.-Lat. V. le 8.
DANTZIG St. Sephora-Worms, v. le 7 oct.
ANVERS... St. Sephora-Worms, v. le 7 oct.
-EITH-MIODLESBROUGH. St. Avessac, 10.
3ULL-GRANGEMOUTH.'St: Avessac, v. le 10
HEW-YORK...- St. West-Hematîte, v. le 6 oct.
UEW-YORK... St. Lebanon, vers le 15 octob.
Prix à forfait et connaissements directs pour
* BELGIQUE et ppur tous les ports du Rhitt

fTE LIS AFFRETEURSËfi
ALGÉRIE

me -beixone...
tunisie

15 octobre.

$
rflarog

MONT-SAINT-CtAIR 15 octobre.
p/S SAHAHA 7 octobre.

porto
Sis NOUVEAU-CONSEIL 10 octobre.

EGYPTE - LEVAIT
7 octobre.

10 octobre.

. place Ui-

canaries
SfS DORIS .

S/s erqs.

S'-adreëSer â M. TOURNIER,
fchelieu. — Téléphone 412.

Thos. TRAPP Se Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 9 octobre
SOUTHAMPTON - LONDON - HULL

Connaissements pour tontes ies villes d'Angleterre
Indes,,Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada
Steamer LAPWING, dép. 18 septembre

'

AFRIQUE OCCIDENTALE-
S/S « BLUE TRIANGLE » (5,620 ton. D. W.)

i>artant le 18 octobie
S/S CCNEJOS (5.620 ton. D. W.)

partant le lr novembre.
CHARGERONT PROGHA lEMENT POUR :
Lisbonne, Ténériffe, Las-Palmas, Dakar,
Rufisque, Bathurst, Conakry, Froctown,
Monrovia, Grand-Bassam, Soccondee,
Accra, Colcnou, Lagos, Librevilla, Duala,
Banana, Borna, Matadï.
Pour tous renseignements, s'adresser

A-ux JLgexits
MA ISON SIMON SMITS & C°

46, q. des Charlrons, BORDEAUX. — Té).44-44.
ou aux courtiers

MIRAMONT-LEGENDRE st Th. COLOMBIER
Rue Esprit-des-Lois

Compagnie Générale
Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK
LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX

AU CANADA
LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX

A BALTIMORE
LIGNES POSTALES DES ANTILLES

ET COLON

pour les Antilles, les Ou yânes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I. — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10»
20 ec 30 de chaque mois.
n Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Safli et Mogador.
111 — Service commercial de Bordeaux ù

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bone,
Philippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale 15 quai Louts-XVIII, à Bordeaux. - Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCBE1DT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.?t et 40.31

ARMEMENT DEPPE
BOUPEflUX ANVERS — BORDEAUX HAMB0URQ
St. MEUSE, chargera le 6 octobre,

st. H.-GERLINGER, partira le 12 octobre.

C HAVR&1SE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel
marseille - port-saïd
djibouti — madagascar

LA REUNION
VILLE-D'ORAN, départ 10 octobre.

LOURENCO-MARQUZZ, MOZAMBIQUE
Vap. Denes, du Havre, le 15 octobre.

New-York et Cuba Mail S. G.

CUBA ET LE MEXIQUE
Connaissements directs via New-York.

Agents : PKY.TZ et Cie, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

KXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXKXXXXXX

| H. FERRIÈRE & R. B1NAUD g
k Courtiers Maritimes gjf
JJ£ 9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63 X

DÉPARTS |
pour ïa SCANDINAVIE k

la BALTIQUE et la COTE s
OCCIDENTALE d'Afrique

Par Vapeurs des Compagnies k
Det Bergenske Dampskibsselskab k

Stockholms Roderiaktiebolag " Svea " ^
Det Forenede Dampskibs-Selskab _ s

Compagnie Française "France-Baltique" k
Nord-Osterso Rederiet |
christiania £

bergen, dronthe5m g
et NORVEGE »

Vapeur DIANA, 20 octobre. S
Vapeur EDNA, 5 novembre. gj

HELSINGBORGj MALMOE |
STOCKHOLMeti.FIIMLANDE «

Vapeur MAGNE, 9 octobre.
Vapeur VEGA, 20 octobre. gf

[PACIFIC LINE
T.SRVICE DE LA ROGHELLE-PALLICE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots «OBCOM.V», à deux hélices,

) 1,545 tonneaux, et' « OKBITA », à trois héli¬
ces, 15,486 tonneaux, partiront de La Pallice
les 10 octobre et 13 novembre respectivement,
via Canal de Panama, pour la Côte Occiden¬
tale de l'Amérique du Sud. L' « ORCOMA » et
l'« ORBITA » prendront des passagers de Ire,
2e. intermédiaire et 3e classes.
Paquebots « ORDUNA », à trois hélices, 15,499

tonneaux, et « ORITA », à deux hélices, 9,292
tanneaux, partiront de La Pallice les 23 octo¬
bre et 28 novembre respectivement, via Dé¬
troit de Magellan, pour les côtes est et ouest
de l'Amérique du Sud. L'o ORDUNA » pren¬
dra des passagers de Ire, 2e, intermédiaire et
3e classes, et l'« ORITA » des passagers de ire,
2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juiilet, 8.

- -fltGKESïWX'iS -

de ta ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, lies Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, Iles
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

TRANSPORTSMARITIMES de à'ETAT
LIGNES RÉGULIÈRES POUR! ,

DUNKERQUE-BORDEAUX, départ 1er et 15 de chaque mois, av^ec escales au
Havre, Caen, St-Nazaire et vice-versa.

DUNKERQUE-MARSEILLE, dép. le 20 de chaque -mois, avec escales au Havre,
Bordeaux, Oran, Alger et vi-ce-versa.
Fréquents départs pour le Maroc, la C. O. A, et l'Amérique du Nord.
Pour fret et renseignements, s'adres ser Transports maritimes de l'Etat, 74,

quai des Chartrons. Tél. 26-69 et 30-71.

COPENHAGUE et DANEMARK g
GOTHEMBOURG et la SUÈDE m

FINLANDE , û
CHRISTIANIA et la NORVEGE g

LUBEGK, STETTIN, KŒNISBERG, x
DANTZIG et la POLOGNE S

LIBAU, RIGA, REVAL *
Vapeur ebro, 16 octobre. 85

GARONNE, 30 octobre. x

COTE D'AFRIQUE |
Vapeur FREOERICIA, chargement à k

g Dakar pour Bordeaux 15 octobre. SS
s Vapeur rota, charge a Bordeaux x
Sg pour l'Afrique 30 octobre. ^

HAVANE-MEXIQUE
:: NEW-ORLEANS::

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Ltd
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

NOUVEAU SERVI 1E POSTAL RAPIDE
par paquebots cJe 3,00C tonnes

Prochains départs de bOBLOCNE-SUR-MER
FRISIA 21 octobre.

Servie© sur l'AMERIQUE DU SUD
par paquebots ta© luxe de 15,000 et 20,009 tx.

Pour fret et passagers, s'adresser aux
Agents généraux, L. DÈSBOIS et A. CA-
BAUD, a PARIS, 5, rue Edouard-VII: à
BORDEAUX, 16, plane de la Bourse.

SOUTHAMPTON

Steamer LapWING, départ 9 octobre
et en transbordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39. quai des Chartrons.
.Téléphone : 729.

HUTCmSOfM LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON, MANCHESTER
DÉPARTS REGULIERS

GARNSTON S/S Myrtis 7 octobre.
GLASGOW S/S Thélis 7 octobre.
BRISTOL S/S Paris 16 octobre.

MÀMCMESTER
et toutes les semaines, vi& GARSTON.
S/S Myrtis 7 octobre.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

agents : la Société anonyme des Agences mari¬
times J--P. HUTCHISON. 19, r. Foy, Bordeaux

SSiocTelGimi
casablanca, kenitra

St. Victoria 10 octobre.
St. Marquise-de-Lubersac 20 octobre.
St. Royal 30 octobre.

ALGÉRIE
;St. Député-Rohaw 6 octobre.
AGENCES L.SSAGH
2, ro© Michel (Télégr. : HENLESAG).

wmiei(iiKi«mi«mitKmKioaiiiitinoiiiuiiiii»w»Winti|>tH(>lotm
I C!E SUD-ATLANTIQUE
| SERVICE POSTAL EXTRA-KAPIDE DE ^RDfcÂîI^
X sur l'ESPAGNE^JIe PORTUGAL, le BRÉSIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe :

IV1ASSIOA ; 30 octobre et 25 décembre 192 i
LUTETIA : 27 novembre 1920

ss
»
X
H
ss
s

_

1 COMBINÉ avec les CHAAdEUaS.RÊUNîS
« ePAURlG°N?0rd9eai7 i'0"® l6S W j°UrS' Prochains déParts des paquebots mixtes

i CHARGEURS-REUNIS| LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
w r, , Service de paquebots au départ de Bordeaux
a c i I aquebot CAP-ORTEGAL, cap. Eude, départ en octobre 19?b
X Escales : Dakar, eonakry Monrovia, Tabou. Grand-Bassam, Cotonouf (SwallabaiX Libreville, Port-Gentil Bànane, Borna et Matadl. l^wallaba)
| LIGNE DE L'INDO- CHINE
S T1„ ; D.ép''1Tt mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.K Prochain départ : X..., capitaine X..., départ sera indiqué ultéripureimient£ ^cales : Marseille. Port-Saïd, Djiboul, Colombo, S^S sXon
K Tour'ane et Haïphong. sjaigon,
g N.-B. — Les départs sont indiqués sans garantie Tous les vanmiren passagers de cabine et d'entrepont. s ies vapeurs prennent de
K - renseignements, s'adresser à l'Agence crènei-alf» -
K 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513 a i 61 et on t 1

miiwii

Cie ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

X.igne Régulière et Directe

BORDEAUX-AH9STERDAIH
Connaissements directs'pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyrne, Le Pirée» Constantinople,

Alexandrie. Bourgas, Beyrouth.
Vapeur DIDO. partira le 7 octobre.

HOLLAND AFRICA LINE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les ports
de la Cote occidentale d'Afrique

S /S HERCULES. 17 octobre.

B.oyal Dutch West jLmlia IWail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerata,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

■1

BORDEAUX - IUBES hlÉERLÂNBASSES
-Connaissements directs pour BATAVIA, SOERABAYA, SAMARANG, et tous les ports

«ni shordemeol). — Départs tous les huit jours." "

. ROTTERDAMSCHE LLOYD » ROTTERDAM

iVIQSS LINE '
BORDEAUX - LIVERPOOL

ssssrêsssysst.
lo'^aJlées:^onyme JAMES MOS&

SOCIETE MAFSITBME
ci-devant SMITH & C°

Gonsignafaires : ALBRECHT ET FILS
Xiigne Régulière et Birecto

BORMAUX-ROTTERDAffl
Connaissements directs pour toute la HoUind»

•Ports Rhénans

St. MIJ . NEDERLAND » AMSTERDAM
Agent : A. HUNI Agents : ALBRECHT et FILS —

Prochain départ, vap. BATAVIER-l u '
S'adresser : André FERRIERB?Courtier maritimeQiml des Chartrons, 70. Téléphone m

LLOYD ROYALMJLGB

SEW-iork
H^UrauCa-TrNW,ER— 27 octobr#
S adr Lteurt oi111^ ifaoe b6tel I** Douane^oaar. Lloyd Royal Belge (France) Soc An

Téléphone 44.02, et'à T^:ier, court, roarit-, 1» r- Esprit-des-Lois,

S. A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux

Agence «le la Ce STRASBOURGEOISE
et d'ATWATER SHIPPING C*
Connaissements directs pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

Proshain départ vers le 7 octobre

S'adresser : J.-P. GRANGE, directeur de
S. A. N, C. T. A.

N° 6, quai Louls-XVIII. Tél. 47-66


